
A la ruée de For français
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

Genève, le 2 août.
Ce qui paraît clairement ressortir des conver-

sations de Berlin, demeurées jusqu 'ici assez si-
byll iques, c'est qu'une double of f ensive  est me-
née parallèlement, par f  Angleterre et par l 'Al-
lemagne, à la France. On convoite son or, on
veut (naturellement) la désarmer.

La France a réalisé un magnif ique ef f o r t  de
redressement économique et f inancier ; on ne
saurait contemp ler le spe ctacle de sa pr ospérité
sans envie ; ce triste sentiment est naturel aux
nations comme aux individus. D 'autre part, la
situation militaire de la France est telle qu'il
n'apparaît pas possible de lui imposer p ar l'in-
timidation une politique qu va â rencontre de
ses intérêts essentiels. Voilà ce qui se cache
sous le grand mot de désarmement.

Longtemp s, l 'Angleterre a p artagé le point
de vue de la France, qu'il serait dangereusement
aventuré de convoquer la conf érence générale
du désarmement avant que les Puissances se
f ussent toutes mises d'accord, â la commission
préparatoire.

En 1924 même, M. Mac Donald, p orte déjà
par une f ortune f ugace au pouvoir britannique,
avait donné son adhésion à la f ameuse f ormule
du protocole telle que l'avait app ortée M. Her-
riot, alors, chef du gouvernement f rançais : ar-
bitrage, sécurité, désarmement. Et, aprè s le re-
niement de la p romesse du Premier anglais, en-
core avait-on entendu les p orte-parole conserva-
teurs de l'Angleterre, s'opposer, tout comme les
Français, à laisser à la Conf érence générale le
soin de f a i r e  la besogne de la commission p ré-
paratoire. On se rappell e avec quelle insistance,
au contraire, Y Allemagne avait soutenu qu'il f al-
lait convoquer la Conf érence contre vents et
marées, et si manif este que pût être la carence
de la commission prép aratoire. Qu'était-ce à
dire ?

Ceci : que l'Allemagne en obtenant la convo-
cation de la conf érence alors que les travaux
de la commission préparatoire n'avaient pas
subi les mises au point nécessaires, avait tout
à gagner à l'échec comme au succès de l'entre-
prise.

Si celle-ci réunissait selon ses désirs, qui vont
beaucoup plus loin que les f ormules sur lesquel-
les on s'est mis vaguement d'accord à la com-
mission p réparatoire, elle obtiendrait que la
France f û t  désarmée comme elle Test, et com-
me le potentiel de guerre des deux p ays est bien
dif f érent , cela reviendrait à dire qu'elle p ourrait
ref aire la guerre — à coup sûr cette f ois.

Et si la Conf érence échouait elle aurait beau
jeu à s'écrier que l'article du traité de Ver-
sailles qui l'a désarmée est devenu caduc, p uis-
qu'il lui avait été imp osé dans le dessein de
p ermettre le désarmement général, et que celui-
ci s'avérait impossible.

Le jeu de f  Allemagne n'avait été app uy é tout
d'abord que par la Russie ; mais, peu à p eu,
l 'Angleterre y est entrée, non certes qu'elle
aille aussi loin dans le dessein entêté qu'elle a,
elle aussi, de ne p as vouloir que les f orces mi-
litaires de la France soient f onction des sécu-
rités mesurables ; mais enf in, qu'elle ait consen-
ti que se tînt la conf érence du désarmement en
des occurrences aussi p eu propices, cela remon-
tre à l 'évidence qu'elle entend f aire de la Fran-
ce le bouc émissaire des péchés d 'Israël.

La conf érence, décidée en de telles conditions,
ne peut pas, — on le sait bien â Londres —,
aboutir à un résultat qui compte. 11 f audra es-
say er d'en sortir par une de ces f ormules dites
apaisantes et qui sont, comme aimait à dire Hen-
ri Fazy , du bouillon po ur tes morts. Mais cette
f ormule, on p e u t  être d'ores et déjà certains que
l'Allemagne ne s'y ralliera p as. Elle déclarera
qvtelle reprend simple ment la liberté de ses
mouvements. Voilà à quoi aura abouti cet ef f or t
qu'on veut nous p résenter comme gigantesque
alors qu'il n'est qu'hypocrite : l'Allemagne ré-
armera, ouvertement et je voudrais bien savoir
comment la France seule pourr a Yen empêcher?

Qu'une telle p olitique conduise à la guerre,
il n'est pas, hélas ! besoin de le démontrer.

En attendant, c'est l'or de la France qui se
trouve visé.

Un pay s  qui a consenti le dur sacrif ice de
dévaloriser de quatre cinquièmes la valeur de
sa monnaie, doit venir en aide à la Banque
d'Angleterre en lui escomptant quelque deux
milliards de f rancs de pap ier. Mais les Anglais
sont très f orts, c'est entendu, d'avoir maintenu
au pair leur livre sterling... Et quand à l 'Alle-
magne, elle lamente sa détresse sur tous les
tons en louchant vers les réserves d'or qui re-
p osent dans les caves de la Banque de France.
Tout cela est, à propre ment dire, dégoûtant. Il
f aut avoir toute honte bue pour s'abaisser à ce
rôle de mendiants pr êts à mettre le couteau
sur la gorge.

Une f ois de plus, les très p etits hommes que
sont le chancelier Bruning et le secrétaire d'Etat
aux Af f a i r e s  étrangères d'Allemagne , M. Cur-
tius, ont perdu l'occasion qui s'of f ra i t  à eux,

sp lendide, d'obtenir la collaboration économico-
f inancière de la France moyennant l 'établisse-
ment d'une politi que loyale entre les deux pay s.

Une f ois  de pl us, l'Angleterre a joué heureuse-
ment (c 'est-à-dire déplorablement pour l'Euro-
p e) ce j eu traditionnel qui, au cours d'une lon-
gue histoire, consiste pour elle à empêcher que
ne s'accordent les deux puissances européennes
continentales les p lus f ortes.

Et voici que les possibilités d'une Fédération
européenne s'estompent de nouveau dans l'amon-
cellement à notre horizon de nouvelles nuées
f étides.

Comment tout cela f inira-t-il ? Est-ce la
révolution sociale qui aura raison de la guerre ?
Ou, en d'autres termes, serons-nous immunisés
contre le choléra en attrapant la peste ?

Tony ROCHE.

É G M O S
Les loups et le violon

Une tradition russe affirme que les loups ont
peur du violon.

Le jardin zoologique de Londres a voulu vé-
rifier le fait. Un violoniste placé près d'une ca-
ge, mais invisible au loup. j oua. Dès la pre-
mière note, la bête manifesta un vif émoi, qui
devint tremblement et épouvante quand le son
s'amplifia. Le gardien demanda que cessât l'ex-
périence, craignant pour la santé du loup.

Un autre loup, soumis au même essai, se hé-
rissa, montra les signes de la plus grande peur.
Mais le violoniste s'étant. touj ours Jouant, mon-
tré, la peur devint fureur et si ardente que,
sans les barreaux de la cage, le loup aurait
mis à mal l'artiste. . •

Détails

Il arrive à la Mode, comme à tout le mon-
de, d'être à bout de souffle créateur , de piéti-
ner sur place, de n'avoir pas la plus petite in-
novation à lancer. Mais la Mode ne perd pas
la tête pour si peu. Elle ne se résigne pas à lais-
ser aller les choses. Pour rien au monde elle
ne consentirait à nous abandonner aux mains
rêches de son ennemie intime, l'Economie; pour
rien au monde' elle n'accepterait de nous lai s-
ser respirer un mois dans la même robe, ce
qui à ses yeux serait un signe de décrépitude.

Quand son imagination lui fait défaut , elle
nous propose ces redoutables guets-apens qu'on
appelle les détails.

Qu'est-ce qu'un détail ? Larousse nous infor-
me honnêtement que c'est l'action de diviser
en morceaux. Pour la mode, au contraire, c'est
un tout, un entier, l'agent principal , le pivot au-
tour duquel la robe s'épanouit. Otez ce détail :
il ne reste plus qu'une masse confuse et in-
forme.

Ce pivot peut être un cabochon de cristal,
qui ornera une épaule. Le dit cabachon peut
parfaitement vivre sans le secours de personne,
il se suffit, mais sans fui la robe perdra son
charme, son cachet, ce j e ne sais quoi d'indis-
pensable.

Une orchidée en broderie anglaise, deux
noeuds en velours noir , un col grélbiché de laniè-
res de cuir, trois boutons de nacre, une poche
piquée, une guimpe et des mancherons en petits
volants de valenciennes, une boucle de cein-
ture : autant de détails... et hJélas! autant dé ro-
bes nouvelles. • ¦

On s'imagine candidement que les trois bou-
tons de nacre sur l'empiècement du deux piè-
ces en sinellie en feront une toilette neuve, on
pense — ô naïveté — que la robe du soir en
peau de soie bleue pâle prendra un nouveau
lustre grâce à l'adjonction du cabochon. Pro-
fonde erreur !

Ces détails, à la solde de la mode, cachent
une grande perfidie sous leurs dehors simplets.
Ils ne s'adaptent pas aux robes anciennes aux-
quelles ils donnent, avec une rare noirceur,
une allure déséquilibrée.

Et ma foi, -comme il n'est pas possible, à
moins de faire partie de la 'congrégation des
Frères du Libre Amour , de sortir vêtues d'un
cabochon de cristal ou de mancherons en va-
lenciennes, il ne reste plus qu 'à aller trouver
la couturière en la priant de mettre quelques
cinq mètres d'étoffe autour.

Malheureusement ce sont des détails dans
lesquels les maris n'entrent pas volontiers.

NAD.
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Les Italiens s'élèvent contre l'idolâtrie
dont les grands ténors sont l'objet
Les Italiens réclament une réforme du théâ-

tre lyrique, de sorte à éliminer du grand opéra
cette-sorte de snobisme qui fait des chanteurs
de telles idoles qu 'ils perdent la juste mesure des
proportions et émettent des prétentions impos-
sibles. C'est là le résultat d'un incident qui
eut lieu entre le fameux ténor Lauri Volpi et le
Consortium italien de l'Opéra lyrique.

Ce dernier, contrôlant tous les théâtres d'o-
péra en Italie, Lauri Volpi n'y paraîtra pas
cette année. Le Consortium avait primitivement
demandé au ténor de se soumettre pour cette
année à un contrat qu 'il proposait. Mais Lauri
Volpi réclama 25,000 francs par performance;
spécifiant que chaque représentation où il chan-
terait devrait être considérée comme une soirée
de gala. De plus il voulait le droit d'approuver
ou de refuser tout artiste qui chanterait avec lui.
Il demandait aussi que les journaux publient des
photos spéciales, le présentant comme le plusgrand ténor vivant ; que son portrait y paraisse
au moins une, fois par semaine et qu 'il n 'ait pas
à apparaître en costume pour répéter les nou-
veaux opéras.

Le Consortium, trouvant ces prétentions
exorbitantes, 'les transmit à la presse, laquelle
'es tourna en ridicule.

La-dessus, Lauri Volpi s'indigna contre ce
procédé, maintint que ses conditions n 'étaient
ooint exorbitantes, et soulign a que Chaliapine
obenait souvent 50,000 francs par séance.

Il ne pourra chanter, cependant , avant d'a-
voir changé d'attitude. Et la presse croit de-
voir demander que l'on déboulonne de leur
piédestal les grands ténors dont le public a fait
des idoles.
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Personnalités contemporaines

L'origine du trust Hearst , un des plus puis-
sants du monde entier et dont chacun sait l'é-
norme influence sur l'opinion publique des U.
S. A., remonte à il y a quarante ans. Son fon-
dateur, William-Randolph Hearst, naquit en 1«863
en Californie. Fils d'un richissime propriétaire
de mines, il se sentait peu de vocation pour la
profession oisive de millionnaire. Son père, cé-
dant à ses instantes . supplications, lui promit
donc de lui acheter un journal. Mais le vieux
Hearst voulait donner une bonne leçon à son fils
trop aventureux à son gré et lui fit cadeau
d'un j ournal ayant perdu la maj eure partie ide
ses lecteurs: le «San-Francisco Examiner».

Cependant, le j eune Hearst ne se laissa pas
décourager.

Innovations et rpétbocles

Du j our au lendemain, écrit un collaborateur
du j ournal hongrois «A Toll», il changea la ten-
dance politique du journal , le mit au service de
la démocratie radicale et imagina une présen-
t-tien typographique inconnue j usqu'alors: les
«lignes en vedette» séparées et voyantes dans
le corps d'un , article. Comme ['«Examiner» sut
merveilleusement s'adapter au goût de son pu-
blic en osant mettre sur le papier ce que pen-
saient de très larges -masses de lecteurs, son
tirage alla sans cesse en augmentant. Auj our-
d'hui, l'«Ex aminer» , que le vieux Hearst croyait
irrémédiablement perdu, est l'organe le plus
prospère de la côte du Pacifique et rapporté,
bon an mal an, 1,500,000 dollars de bénéfices à
son propriétaire.

Pendant quelques années, Hearst se contenta
de ses succès en Californie, mais, en 1895, il
partit pour New-York afin de « raba isser un peu
l'orgueil » de Puiitzer, le roi en titre du « New-
York World », le grand organe des démocrates.
Pour ce faire , il acheta le «Morning Journal» ,
auquel il adj oignit bientôt le «New York Eve-
ning Journal» , et il réussit ce coup de maître:
battre Puiitzer sur toute la ligne. Malgré les ef-
forts quotidiens du directeur du «World» pour
présenter le numéro te plus sensationnel de tous,
Hearst parvenait toujours à «brûler» ses informa-
tions. De plus, alors que les j ournaux de Pu-
iitzer coûtaient dix centimes, Hearst réussit à
abaisser le prix des siens à un sou. Enfin il prit
à Puiitzer ses meilleurs collaborateurs. C'est
ainsi qu'un beau j our celui-ci apprit que toute
la rédaction de son édition du dimanche était
passée au service de son concurrent. Ce der-
nier devait même finir par lui enlever Artu r
Brisbane, le publiciste le plus coté d'Amérique.
Le Californien Hearst payait — et paye encore
auj ourd'hui — n'importe quelle rémunération à
ses collaborateurs — qu'ils s'occupent de
sports, de reportages, de politique ou d'illus-
trations — pourvu qu'il les juge de valeur et
croie opportun de se les attacher.

Chez Hearst , on ne demande à personne son
opinion politique. L'essentiel est de savoir écrire,
m«ais écrire dans le sens où le « patron » l'en-
tend. Voici le principe conducteur de celui-ci :
« oour un journal, seul le tirage importe ». Mais
si, pour augmenter le tirage, Hearst suit cons-
ciencieusement les caprices de l'opinion, il n'en
parvient pas moins, de son côté, à influencer
celle-ci insidieusement. En voici un exemple :
lorsque, aux élections de 1.896, le parti démo-
crate désigna Bryan à la présidence, Hearst,
malgré les conseils de ses principaux collabo-
rateurs, décida de soutenir cette candidature.
Bryan fut battu par Mac-Kinley, mais Hearst
ne se découragea pas et commença immédiate-
ment une violente campagne de diffamation

contre le nouveau président, campagne qui at-
teignit son point culminant avec la phrase sui-
vante : « S'il n'existe pas d'autre moyen que le
meurtre pour se débarrasser des mauvaises
gens, il ne faut pas hésiter à tuer Mac-Kin-
ley. »

Mac-Kinley fut bientôt assassiné et l'opinion
publique se souleva contre Hearst , mais cet
orage ne dura pas longtemps, car le Califor-
nien , au moyen de ses journau x, finit par se
j ustifier complètement... Et peu après l'assassi-
nat de Mac-Kinley, la volonté de Hearst triom-
pha aux élections.

Singuliers procédés

Autre fait caractéristique : en 1897, Hearst
envoya à Cuba un de ses dessinateurs. Frédéric
Remington. A cette époque, Cuba était en per-
pétuel état de révolte contre le gouvernement
de Madrid. Washington n'osait pas soutenir of-
ficiellement les rebelles, bien qu'il fût l'instiga-
teur secret des troubles, car une politique au
grand j our aurait amené immédiatement la
guerre. Telle était la situation quand Reming-
ton débarqua à Cuba. Après un séjour de quel-
que temps, le dessinateur, voyant les menaces
de guerre se dissiper, crut sa présence devenue
inutile et télégraphia à son patron dans ce sens.
Mais celui-ci envoya une réponse nette et pré-
cise : « Occupez-vous de vos dessins, la guerre,
j'en fais mon affaire. » Et M. Hearst en fit en
effet son affaire. Un j our, au début de l'année
1898, le « New-York Evening Journal » pu-
bliait en première page et en caractères énor-
mes ces quatre mots :

La guerre est déclarée !
Naturellement, «le journal, hurlé par les rues,

fut arraché aux crieurs par le public affolé qui ,
de plus près, put le lire en entier, c'est-à-dire
avec une , adj onction restrictive imprimée en ca-
ractères fins au-dessus de l'entête :

Virtuellement .
La guerre est déclarée !

Eh effet — et la campagne de Hearst n'y
contribua pas peu — la guerre ne tarda pas à
é%e .déclarée. Ce fut une. affaire merveilleuse
pour Hear& dont, le journal atteignit pour la
première fois un tirage d'un million d'exem-
plaires.

Troisième fait caractéristique : Lorsque Up-
ton Sinclair publia « Marais », son livre sur les
abattoirs de Chicago, dont il attaque violemment
l'organisation, le principal rédacteur de Hearst
Arthur Brisbane, commit l'imprudence de blâ-
mer « la trop grande sensibilité du poète inex-
périmenté dams les choses de la vie ». Le pa-
tron, voyant la vente baisser, ne tarda pas à se
rendre compte que la campagne de Brisbane
contre Sinclair était une gaffe et se souvenant
que, « pour un j ournal, seul le tirage importe » ,
il acheta pour un autre de ses organes, le « New
York American » les droits de reproduction du
roman de Sinclair. Simultanément , tous les au-
tres journaux de Hearst firent également volte-
face et Briisbane lui-même dut se rétracter et
faine de « Marais » l'éloge suivant : « Marais »
est pour l'esclave moderne de l'industrie, ce que
fut la «Case de l'Oncle Tom» pour les esclaves
nègres de j adis. Cependant, son auteur voit les
choses beaucoup plus clairement que Mme Bee-
cher-Stote. »

Puissante influence

D'année en année, Heanst acquérait de nou-
veaux j ournaux et lonsque , il y a dix-sept ans,
commença la vogue des magazines, il se lança
dans ce genre. Il possède actuellement une cin-
quantaine de magazines.

A l'heure actuelle, le trust Hearst contrôle
dans différentes villes des U. S. A. vingt-sept
grandis quotidiens qui comptent au total, plus
de vingt millions de lecteurs. Vingt millions de
lecteurs lisent tous les j ours ce que M. Hearst
et ses Brisbane fabriquent à leur usage. Les bu-
reaux d'information de Hearst fournissent, en
outre, das nouvelles à plus de 2000 j ournaux du
monde entier. •

Il serait impossible de détailler dans cet arti-
cle, les preuves de l'influence de M. Hearst. Mais
il est certain que si le Mexique est en proie
à des troubles réactionnaires depuis des dizaines
d'années, c'est en grande partie l'oeuvre du
roi de la presse yankee.

(nul le riais'ii I tant ni île la
presse léine lave l'opinion publique
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Son pas se ralentissait, perdait de son auto-
matisme. Elle retrouvait le sens de la réalité ; et
un besoin impérieux d'ordonner ses pensées
s'emparait de son esprit redevenu précis, net
et clair.

Elle s'assit sur un des bancs de l'avenue et
elle se mit à réfléchir, avec une lucidité qui la
surprit elle-même.

L'arrestation de M. de Kerivoal n'était plus
qu'une question d'heures, peut-être de minutes.
Le naufrageur ne pourrait pas échapper à la jus-
tice des hommes. Et, à cet Instant suprême,
Marianne se disait que l'amour, seul, avait mo-
tivé la conduite de M. de Kerivoal, depuis le
jour qu'il l'avait arrachée à la mort , sur les
brisants de son îlot breton.

L'amour!.»
I Le mot épouvanta Marianne.

Mais oui, l'amour !... L'amouf le plus formi-
dable qui eût j amais ravagé le coeur d'un hom-
me — un amour à la taille de ce géant.

Pour satisfaire cet amour-là, M de Kerivoal
n'avait pas craint de j eter million après million
dans le gouffre de Cariât. Peu lui importaient
les désastres qu 'il accumulait autour de lui :
ne doit-on pas tout sacrifier pour atteindre le
but que l'on s'est imposé ? Et les deux crimes
de M. de Kerivoal — la mort du docteur Héri-
court et celle de Jean-Maro — le forban ne les
avait-il pas commis uniqtiement à cause de

Marianne : par désir de la posséder et par
crainte de la perdre ?

Un lent travail d'introspection déchirait le
coeur de la j eune femme et l'emplissait d'un
horrible scrupule :

— Cet amour — plus fort que la vie, pluis fort
que la mort — c'était elle qui l'avait suscité, à
son insu, dans le coeur du géant ; mais, de ce
fait, n'avait-elle pas sa lourde part de respon-
sabilité dans les crimes de M. de Kerivoal ?

Pour la première fois, depuis son mariage,
Marianne se dit : « Mon mari », en pensant' à
Michel

« Comme il doit isouffrir !... Et, tout à l'heu-
re, quand ces gens viendront l'arrêter chez lui,
dans sa propre maison... »

Elle n'osa pas poursuivre l'évocation cruelle
jusqu'au bout. La veille elle eût tout donné au
monde pour pouvoir assister impassible, au châ-
timent de M. de Kerivoal. Et, maintenant que
son voeu était sur le point de se réaliser, elle
éprouvait un sunsaut d'horreur, à cette seule
pensée.

« Que dois-j e faire ? »
D'avoir formulé la question, c'était déj à plus

qu'à demi la résoudre.
Marianne se leva. Un grand apaisement dé-

tendait les traits de son visage et son sang bat-
tait, à petits coups égaux, sous la chair nacrée
de ises poignets.

« Que dois-j e faire ? »
La jeune femme dédaigna de répondre à sa

propre question.
Un ordre, émané du plus profond de son être,

l'orientait vers la petite porte, réservée aux
fournisseurs, qui perçait en son milieu le mm
de clôture de l'hôtel du côté des communs.

Marianne sonna à cette porte et, devant la
surprise du valet qui vint lui ouvrir, elle com-
prit que rien d'anormal ne s'était passé, de«
puis son départ de la maison.

Mme de Kerivoal contourna les anciennes écu-
ries, transformées en garage, traversa une se-
conde cour pavée, qui faisait suite à la cour
d'honneur, sur la gauche de la façade. Puis elle
pénétra dans l'hôtel.

Tout de suite, elle monta au second étage,
où. «se trouvai t la chambre de M. de Kerivoal.

Quand elle fut arrivée devant la porte de
cette chambre, elle frappa.

Une voix rauque cria : «Entrez ! »
Elle entra.
— Vous ?
Le cri partit, comme un jet de sang.
— Oui ! Moi !
M. de Kerivoal referma la porte.
II se tenait debout, face au j our, sans souci

de la clarté brutale qui accusait, en ses moin-
dres plis, le désastre de sa face.

— Je suis venue pour vous prévenir !
— De quoi ?
— Il faut que vous partiez !... Tout de suite !
— Quoi ?... Que dites-vous ?
— Il n'y a pas une minute à perdre !... Dans

quelques instants, la police sera ici !
— La police ?
— Oui ! La police !... Partez ! Partez vite !
— Mais, pardon ?... Je ne vois pas ce que

la police... ?
Marianne jeta un regard terrible sur M. de

Kerivoal et elle expliqua :
— M. et Mme Tavernay ont découvert des

traces de violence sur le corps de votre fils...
Les domestiques ont parlé... M. Tavernay a
porté plainte contre vous... On va venir vous
arrêter !

— Qu'ils prennent garde ! rugit M. de Keri-
voal, en serrant les deux poings.

Puis, détendu, soudain, et soulevé par un es-
poir immense :

— Et c'est vous... qui venez m'avertir .ïi
— Oui ! murmura 'Marianne.

— Mais alors... ?
Elle le regarda, fixement, et elle fit : « non »

de la tête
— Marianne, si j e n'étais rien pour vous,

seriez-vous là ?
— Peut-être !
— Marianne dans ce cas, votre présence se-

rait inexplicable !...
— Je n'ai j amais pu supporter de voir souf-

fri r quelqu'un... fût-ce mon pire ennemi !
— Je ne suis pas votre pire ennemi !
— Oh ! si ! Michel!... Je ne crois pas qu'au-

cun être au monde aurait pu me faire autant
de mal que vous !

— Alors, pourquoi êtes-vous ici, en ce mo
ment ?

¦—. Parce que je vous ai pardonné !
Il voulut lui prendre la main, mais elle se

recula avec précaution.
— Allez-vous-en !
— Soit ! Je partirai, puisque vous me le con-

seillez .... mais j e partirai avec vous !
— Avec moi ?... Oh ! Michel, à quoi pensez-

vous ?
Elle le regardait avec un sourire froid sur sa

bouche raisonnable. Et M. de Kerivoal frémit,
devant le calme de cette voix.

— Hé bien, alors, tant pis !... Je reste ! is'ex-
clama-t-il, brutalement.

Elle haussa les épaules et elle marcha vers la
porte.

— Comme vous voudrez, après tout !... Mon
devoir était de vous avertir... Je l'ai fait !.„
Maintenant, advienne que pourra.

Il eut l'impression très nette qu 'un obstacle,
invisible et infranchissable, les séparait l'un de
l'autre, pour le reste de leur vie.

Toute sa rudesse s'effondra et ce fut d'une
voix suppliante qu'il appela :

— Marianne ?,
i ..i ,"".' ;.'' ,' , . , * ,: %A&àvrA

La Proie de l'Homme

P.liamhpA confortablement meu-uUdWUl B, Wéei au BOiaUi à
louer à monsieur ou dame sé-
rieuse. — S'adresser rne des Ter-
reaux 18. au ler étage. 10796

On cherche r̂iV î*d'une chambre et cuisine (pignon
exclu). 10183
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Vélft d'homme, solide, excellent
ÏClU état , à vendre. 65 fr. —
S'adresser à M. Ch. Eymann.
Tunnels 14. ¦ 

1Q874
Vk] i \ neuf , a vendre. Occasion.
« C1U , S'adr. rue Numa-Droz 88.
au 2me étage, à gauche. 31428

À VPndPP * secrétaire, 1 grande
a. ICUUIC , étagère pour livres
toutes grandeurs. 1 table à ou-
vrage. — S'adr. rue de la Loge 6,
au Sme étage à droite. 10936

Â VflndPD d° siite. 2 grandesÏOuUi C seilles en bois. 1 po-
tager neuchâtelois à bois , 1 dit à
gaz (2 feux). — S'adr. chez Mme
Siegfried . rueNuma-Droz96. 10830

Petit bureau "!&&*._
sion. - Offres écri tes sous chiffre
B. X. 31425, à la Succursale de
I'I MPARTIA L. 21425

R louer
pour le ler juillet ou date a con-
venir, une belle grande cham-
bre non meublée. Conviendrait
pour atelier. — S'adresser à M.
Berberat , rue Fritz-Cour-
voisier 7. p 2297 N 8133

A louer
Daniel-J.-Richard 5

Rez-de-chaussée el 1er étage pour
le 31 octobre ou époque â conve-
nir. Les locaux vont être remis à
neuf et pourraient être transfor-
més au gré du preneur pour loge-
ment, atelier, magasin ou pension.
— S'adresser Bureau Fiduciaire
Emile Roemer, Rue Léopold-Ro-
bert 49. 9898

A LOUER
Numa-Droz 106

31 octobre,
Sme étage spacieux,
large corridor éclairé,
3 enambres et dépen-
dances, plein soleil. —
S'adresser même mai-
son, au bureau. 10.0'J

A LOUER
pour cause de décès, dans pelit
village du Val-de-Ruz, beau
rural , avee appartement, foin,
regain, paille, récolte 1931. pour
L'hivernage de 6 pièces de bétail,
— Offres sous chiffre A.B. 1081%.
an bureau de I'IMPARTIAL . 10812

A loyer
ponr le 31 octobre :

Omo (.tarin «• chambres, cuisine
/I1UC Clttg C, et dépendances.
Qmû ûfarf û 3 chambres, cui-
01110 CldgG, Sine et dépendan-

ces (pignon non mansardé).
.Qmo otadû 2 logements de 2
OlllC DldgC, belles chambres,

cuisine et dépendances (p ignons
non mansardés. 10872

Seront remis à neuf.
S'adresser rue A.-M.-Piaget 31,

au rez-de-chaussée, a gauche.
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JH2367A
10994

Régulateurs, srœ
réparations. Cli ECKERT
Numa-Droz 77. Téléph. 22 410

On demande à acheter
une belle coilteuse. glace bi-
seautée , ainsi qu'une cuvetie
pour scliampooings. 1U083
S'ad. an bnr. de l'almpartial»

A
lfjPIlilrP une vingtaine
1 CIIUI f« de stères car-

telage foyard et sapin. — S'a-
dresser à M. René Rohrbach,
Les Reprises , La Cibourg'.

10923 

roorneaui KïïS
S'adr. rue de lu Bonde 11. 10919

loiinû filin connaissant les
UBUIIC WlrJ, travaux d'un mé-
nage soigné, est demandée dans
famille de 4 grandes personnes,
pour le 1er Septembre. — S'adr.
eu Bureau de I'IMPARTIAL. iosi5
Commissionnaire. °Sedesuiteu(de

jeune garçon comme commission-
naire. — S'adr. Boucherie Bon-
jour. rue de la Pain 81. 10916

Femme de chambre, ^dre 1
et repasser, ayant de bonnes ré-
férences, est demandée de suite.
Gages 70 fr. - Offres écrites sous
chiffre A. M. 10050, au bureau
de I'IMPABTIAL . 10950

Cuisinière. ÏKT
demande une personne expérimen-
tée, sachant bien cuire et munie
de certfffcals. Bons gages. - S'a-
dresser a Mme LEYAILLANT, rue
du Progrès 131. 10947
.Innnn fllln de 15 a l6 ans > e8t
DCUllC UUC demandée de suite,
pour aider aux travaux du ména-
ge. — S'adresser rue de la Paix
127, an rez-de-chaussée. 31«i34

À lftllPP Pour de suite ou épo-
ÎUUCI que à convenir, rue du

Nord 110 («Mon Repos*), un ap-
partement soigné de 5 chambres,
bains, grand jardin, belles dé-
pendances. Prix fr. 137.50 par
mois. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 61. ler étage. «8804

A lmiop rue du Parc "• Pour
IUUcl , le 31 octobre, beau

rez-de-chaussée de 4 pièces ; beau
petit sous-sol de 3 pièces ; tous
deux bien exposés au soleil. —
S'adr. à M. K. Schweizer. rue
Léopold-Robert 66A. 31411

[.ndpmpnt Beau P>enon de 2
UUgouicui. chambres, cuisine
et corridor, est à louer pour fin
octobre, dans maison, d'ordre. —
S'adresser rue des Buissons 11,
au ler étage. 10802

A rompt fpp P°ur de 8Uite ou
1 OUIC lue époejue à convenir,

superbe logement de 3 chambres,
alcôve, chambre de bains, 2 bal-
cons, chauffage central, en plein
soleil. Vue splendide. — S'adres-
ser rue du Commerce 61, au Sme
étage, à gauche (près du Jardin
des Crètêts). 31429

À lnnnp P*?11011 de a pièces,
IUUCI , cuisine et corridor. —

S'adresser au Bureau, rue Jaquet-
Droz 30. 10676

Pi nrl i tnPPn ou aulre. très joli ,
riCll-a-lCllC indépendant à
louer. — Offres éctites sous chif-
fre A. J. 10882, au bureau de
I'IMPABTIAL . 10882

rhamhpp et Pellsion est offerte
UliaillUI C à dame ou demoiselle.
— S'adresser rue Léopold-Robert
76. au 3me étage, à droite. 10820

P .hnmhpn A louer rue Lé°Pold
UlldlllUl B. Robert 26, ler étage,
belle chambre meublée, indépen-
dante, avec eau courante. — S'a-
dresser même maison au 2me
étage. 10887

A LOUER
pour le 31 octobre, rue des Buis-
sons 15, rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.
Chauffage central. Jouissance du
jardin. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 13, au Magasin d'é-
lectricité. 10071

A louer
pour de suite ou époque

k convenir :

Industrie 23. gft'iS;
Industrie 25, g ô̂tt*;,
dépendances. 10315
Pour le 31 octobre 1931 t

Industrie 25, KréCSe
3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. 10315

Prix modérés, maisons d'ordre.
S'adresser à M. A. Jeanmo-

nod, gérant , rue du Parc 23.

MARIN
A louer, bel apparte-

ment de 5 pièces et dépendan-
ces, chauffage central, jardin, jo-
lie situation. — S'adresser à M
Huber (maison Fallet), 10913

JOLIE VILLA
bien située, dans quartier tran-
quille, près du centre, 8 pièces,
confort moderne, superbe jardin
d'agrément, est à vendre ou n
louer, dès fin septembre. 31062
S'adr. au bur. de l'clmpartial

9°|0 MONTREUX 9°|0
Joli immeuble à vendre, 5 an-

{lartements , dont 3 meublés. Bel-
e situation. Revenu fr. 6540.—.

Nécessaire fr. 12.000.—. Pas de
frais d'achat. — La Ruche. Mé-
rinat et Dutoit , Aie 21. Lan-
sanne. JH33070D 10380

On demande â acheter ou
à louer

Maison familiale
en bon état. — Adresser offres ,
avec prix et situation , sous chiffre
B. T. 31303, à la Succursale de
I'IMPABTIA L. 31393

Herbes
à vendre en bloc ou en détail ,
sur nos terrains aux Eplatures.
Très bas prix. — S'adresser à M.
Barbier, Eplatures-Jaune, télé-
phone 21.883, ou à M. Baumann,
combustibles, Entrepôts 2d, télé-
phone 21.829. 10704

<STabac 24!
le mellleai <r»n ,oor<T Lni. §
D e m m u t tx  te ¦ H ê l m u g m i U  ço
dm votre foojnt«eiit. (40 Ct».J >J
Tibrwenii HeniT Webet, Zurich. B

ij rlilb des Alpes
première qualité,

10 kg. ir. 0.80. 5 kg. fr. 3.40,
port dû. JH. 63834 O. 10708
E. CAMPANA, Export

Maglio di Colla, Tessin

Etiquettes a uins H-sv
dresser à la Librairie Courvoisier
rue Léopold-Robert 64.

SILBER-GRAVEUR
gésticht, perfekt in Schrifi und Monogramm,
talentierter Zeichner. . . . , . '. .. .¦- ¦ Ausfiiehtsreiche Stelle. " ":
Offerten mit Zeugnisabschriften und Lohnanspriichen

; . tUl die JH 5228S 10858

Silbemarenfabrik Jezler & Cie., A.-G.,
Schaffhausen.

Entreprise de la place demande pour entrée im-
médiate

«PONDUE
française et si possible allemande, au courant de la
comptabilité. — Adresser offres sous chiffre H. P.
10988, avec prétentions et copies de certificats, au
bureau de l'tImpartial».  10988

¦ f Ill.-j»*am^,lî/r»«»<4 esl ea vente chaque semaine a ta

L itP3 OH LIHBfllHIE COURUOISIER
fpk IIBUUM UIIUII Rue Léopold Robert 64.

BREVETS D'INVENTION
J. D. PAHVD

Ane. au Bureau fédéral de la propriété intellectuelle
EAVSANNE - Tél. 25148 - Rue Lion d'Or 4

91. PAHCD, reçoit chaque semaine à La Chaux-de-Fonds, su
rendez-vous. JH 33900 D. 179

I 

Technicien- I
Mécanicien I

cherchons jeune TECHNICIEN- 1
MECANICIEN ayant un peu de 1
pratique de bureau. — Faire H
offres écrites sous chiffre i|
I». 25992 WL, à PUBLICITAS |
ST.-IMIER. 10898 H



PooMbaH
Répartition des groupes de seconde ligue

Voici la composition des groupes romands
des clubs de seconde ligue anciennement pro-
motion :

Groupe I. — Concordia Yverdon , Couvet,
Lausanne II, Racing II, Fleurier La Tour-de-
Peilz, Montreux et Vevey.

Groupe II. — Servette II, Etoile-Carouge II,
Villeneuve, Forward C. A. Genève, Jonction,
Renens et Stade Nyon.

La Coupe suisse
Le tirage au sort pour le tour éliminatoire

qui aura lieu le 30 août a fixé les rencontres
suivantes:

Renens-C. A. Genève; Sylva-Couvet ; Sierre-
Yverdon; Fleurier-Montreux ; Vevey-Villeneuve;
Le Locle-Concordia ; White Star Yverdon-Con-
tral Fribourg; Boudry Xamax; Stade Nyon-St-
Jean, Genève; Dopolavoro-Sion ; Star Sécheron-
Forward ; Jonction-Tour de Peilz; C. S. Chênois-
Sainte-Croix.

OlfMMifMsiiqiMe
Les concours de Berne

Les concours de la Société fédéral de gym-
nastique ont débuté samedi sur le territoire du
Neufeld, à Berne, en présence de 2000 specta-
teurs. Sur la tribune d'honneur, on remarquait
M, Minger, conseiller fédérai]..

Voici les principaux résultats de la journée :
Décathlon pour gymnastes, meilleurs atlhètes,

après cinq épreuves : Rico Kfitller, de Winter-
thour, 3219 points ; Eugène Kung, de Benken,
3208 points; T.ribold, de Granges, 2846 pts.

Décathlon olympique, meilleurs athlètes après
dix épreuves : Guhl de Steckbotnn, 4261 points;
Albert Kern, de Zurich, 3668 points ; Dr Zeli,
de Ballinzone, 3639 pts.

Meilleures performances dans le décathlon :
100 mètres : GuM 11.2 secondes; Boulet : Dr
Zeli, de Bellinzone, 13,50 mètres. Javelot : Kel-
ler, 48,26 mètres ; saut en longueur : Daellen-
bach, 6,67 mètres ; saut en hauteur : Guhl, 1,78
m étire.

Gymnastique à l'artistique. Meilleurs classés
après la première épreuve obligatoire : Steine-
mann, de Flawil, 38,625 points; Eugène Mack,
de Bâle, 38 points; Joseph Walter, de Zurich,
37,75 points ; Georges Miez, Chiasso, 37,125
points.

La journée de dimanche
Les concours organisés par la Société fédé-

rale de gymnastique, à l'occasion de «l'Hyspa, ont
repris dimanche par un temps favorable et en
présence d'une très forte assistance. Au cours
du banquet officiel qui eut lieu dans la halle des
fêtes de l'exposition, le président central de la
Société fédérale de gymnastique, M. Scheuer
mann de Berne, a salué les représentants de
La Confédération, du canton et de la ville de
Berne, ainsi que les autres invités. Il souligna
ensuite que l'acquisition de la force, du courage,
de l'agilité et le renforcement de la confiance en
soi-même par la gymnastique étaient un moyen
d'éducation de vrais citoyens. Si le sport, si
la gymnastique veulent rester des valeurs cul-
turelles, déclara l'orateur, il ne faut pas ériger
en dogme la recherche des records et ne pas
faire des recordmen des héros ejt des saints. M.
Joss, conseiller d'Etat remercia la Société fé-
dérale de gymnastique en sa qualité de repré-
sentant du gouvernement et de la direction de
l'Hyspa. Enfin, M. Baertschi, directeur des éco-
les de la ville, exprima les remerciements de
la commune de Berne.

La distribution des prix a eu lieu aux environs
de 17 heures 30. sur la place ses sports du Neu-
feld.

Sections de gymnastique
l.Berthoud-Bourgeoise 145,16
2. Berne-Bourgeoise 144,<85
3. Thoune-Bourgepise et Ville 144,28
4. Thouue-Commerçants 143,96

Athlétisme léger
Course d'obstacles, 106 cm. : 1. Guhl Ar-

min, Steckborn, 15,7 secondes
Lancement du ballon : Stramb Fritz, Neuwi-

len, 51 mètres 50.
Disque : GuM Armin, Steckborn, 38 m. 50.
Saut à la perche : Daellenbach Fritz, Rogg-

w-iil, 3 m. 30.
800 mètres, course : Braendilî Hans, Zurich-

Industrie, 2 min. 08,4 s.
1500 mètres, course : .Hirt Ernest, Aarau-

Bourgeoise, 4 min. 41-5 s.
Décathlon olympique (couronnes)

1. Guhl Armin, Steckborn 6772
2. Hirt Ernest, Aarau-Bourgeoise 5966
3. Meier Franz, OIten 5882
4. Kem AJbert, F. C. Zurich 5765
5. Dr Zeli, Sp. Bellinzone 5677
6. Riedweg Emile, Zurich-Industrie 5658

Décathlon de gymnastique (couronnes)
1. Hunn Charles, Sarmenstorf 5974
2. Keller Rico, Winterthour-Ville 5.S71
3. Daellenbach Fritz, RoggwU 5847
4. Kung Eugène, Benken 5576
5. Braendli Hans, Zurich-Industrie 5513
6. Gottraux Chs., St-Prex 5507

Gymnastique artistique — Avec couronnes
1. Mack Eugène, Bâle-Bourgeoise 97,125
2. Steinemann Edi, Flawil 95,875
3. Miez Georges, Chiasso 93,750

Lutte libre
Poids légers : 1. Perret Denis, Lausanne; 2.

Minder Hans, Zurich.
Poids moyens: 1. Kyburz Ernest, Berne-Bour-

geoise; 2. Liechti Auguste, Berne-Lorraine-Brei-
tenrain.

Poids lourds : 1. Roth Robert, Oberburg ; 2.
Burki Werner, Bumplitz.

Concours de groupes
Course d'estafettes 4X100 m.: 1. Berne-Ville,

44,1 sec; 2. Winterthour-Ville, 44,5 sec.
Courses d'estafettes 800 m. aller et retour :
1. Berne-Ville, 3 min. 35,9 sec.; 2. Bâle-Com-

merçants, 3 min. 37,2 sec.
Estafette olympique (1600 m.) : 1. Berne-Ville

3 min. 30,7 s. ; 2. Bâie-Commerçants 3 min.
33,5 s.

Course de relais (4000 m.) : 1. Berne-Ville
9 min. 10 s.

Concours de groupes. — Balle au panier : 1.
Berne-Ville.

Handball. — Bâle-Abstinents.
Balle au poing A. — 1. OIten.
Balle au poing B. — 1. Bâle-Bourgeoise.

Sociétés de gymnastique de dames
Balle au panier. — 1. Société de gymnastique

de dames Nidau.
Course de relais 5 x 80 m. — 1. Section fé-

minine de Berne-Bourgeoise.

Chronicj ite
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Concours de natation au Locle

Sylva Sports avait organisé samedi eit diman-
che un concours de natation à la piscine de la
Combe Girard. Malgré le temps incertain, les
diverses épreuves furent suivies par un nom-
breux public qui applaudit aux prouesses des
quelques quarante nageurs en présence. Voici
les principaux résultats :

100 m. seniors : 1. Favre Roger, Bienne, 1 m.
22 s. ; 2. Calame André, St-Imier, 1 m. 40 s. ;
3. Mûri Pierre, NeuchâteJ, 1 m. 50 s. ; 4. Droz
André, Le Locle, 2 m. 15 s.

Juniors : 1. Travostino A., Le Loole, 1 m. 52
s. ; 2. Gygax René Le Loole, 2 m 17 s.

200 mètres brasse, seniors : 1. Mûri Pierre,
Neuchâtel, 4 m. 20 s. ; 2. Perret Emile Le Locle,
4 m. 27 s. 3. Cailame André, St-Imier, 4 m. 32
s. ; 4. Cart André, Le Locle, 4 m. 38 s.

Jimiors : 1. PSaget Henri, Le Loole, 4 m. 15
s. ; 2. Ducommun Marcel, Le Locle, 4 m. 41 s.

400 m. libre, seniors : 1. Favre Roger, Bien-
ne, 7 m. 53 s. ; 2. Mûri Pierre, Neuchâtel, 9 m.
40 s.; 3. Penret Emile, Le Loole, 9 m. 41 s.

Juniors : 1. Travostino A., Le Locle, 9 m. 10
s. ; 2. Ducommun Marcel, Le Loole, 10 m. 30 s.

Une demoiselle prit part à cette épreuve, Mlle
Alice Cosandey, et réalisa le temps de 10 m.
42 s.

D'autres épreuves, telles que nage sous l'eau,
courses de relai etc. se disputèrent et eurent un
réel succès.

En outre, seize écoliers (dont une fillette
n'ayant pas plus de sept ans et demi) ont reçu
un diplôme de nageurs pour avoir parcouru la
distance de 50 m. sans contrôle du temps.

Félicitons Sylva-Sports de son organisation
impeccable et souhaitons-lui un meilleur temps
pour une autre année.

Auutomobilisme
La coupe des Alpes. — La deuxième étape
Les concurrents de la Coupe internationale

automobile ont parcouru, samedi, la deuxième
étape de Insbruck à Saint-Moritz. Ce parcours
comprenait le passage de sept cols, notamment
le col du Stelvio. Sur les 61 concurrents partis
six ont été éliminés, dont trois coureurs indi-
viduels et trois membres d'une équipe. A la sui-
te d'un dégât au carburateur, un équipier de
l'équipe Walter, de Prague, a dû abandonner et
ses deux camarades ont renoncé ensuite éga-
lement à poursuivre leur randonnée. Les trois
coureurs individuels éliminés sont les Allemands
Neuer, sur « Adler » et Wimmer, sur « N. S. U. »,
et l'Anglaise Mme Martin.

Sur les 55 concurrents arrivés d'ans les délais
à Saint-Moritz, 40 ont reçu des points de péna-
lisation. II n'y a donc plus que quinze concur-
rents sans pénalisation.

Dimanche s'est disputée la troisième étape de
Saint-Moritz à Twin.-

Tceimis
Une victoire de Mlle Payot au championnat

d'Allemagne
Notre championne s'est classée au premier

tour en battant Mlle Munster 6-0, 6-1.
D'autre part , Mlle Redlich bat Mme Stein-

mann 7-5, 9-7.

Afiaiion
Un rallye avion à La Chaux-de-Fonds

Le club d'aviation sportive de La Chaux-de-
Fonds organise un rallye-avion qui se disputera
le dimanche 9 août. Cette intéressante manifes-
tation se déroulera avec le concours de l'Au-
tomobile club de Suisse, section des Monta-
gnes neuchâteloises et d'Erguel , du Moto-club
Chaux-de-Fonds et du moto-club Vallon de St-
knier. C'est la première fois qu'est organisé
dans notre région un concours de ce genre. Aus-
si tenons-nous à en préciser la formule.

Le rallye-avion a pour but la poursuite en
automobile, en side-car, et à motocyclette d'un
avion dont les lieux d'atterissage sont inconnus.
Le nombre des participants est limité. Il est
prévu pour l'épreuve trois étapes , représen-
tant un parcours total d'environ 60 km. Une
demi heure au minimum après l'arrivée du pre-
mier concurrent à chaque contrôle, l'avion re-
partira pour l'étape suivante.

Chronique neuchâteloise
Situation du marché de travail.

Au 31 juill et, le nombre des chômeurs inscrits
à l'Office du travail était de 407 (247 hommes,
160 femmes), soit de 19 supérieur au mois pré-
cédent.
Touchent des secours 232
Occupés au 'Chantier communal 77
Occupés à la correction de la route du

Crêt du Locle 37
Occupés chez les entrepreneurs ou emplois

provisoires 43
Sans secours 18

CHRONIQUE,
Joc&Ia

Le 1er août à La Chaux-de-Fonds.
On peut dire que les éléments ont été ex-

trêmement favorables à la Fête du Premier août
organisée samedi soir au Parc des Sports.
Alors que Les Armes-Réunies et le Comité du
ler août se rendaient en cortège au cimetière,
pour déposer une couronne sur le monument
élevé en souvenir de nos soldats, un vent d'o-rage se déchaîn a soudainement et l'on s'attendait
à voir la manifestation irrémédiablement troublée
Par les intempéries. Mais quelques gouttes de
pluie seulement furent la conséquence de cette
menace, si bien que la manifestation put se pour-
suivre sans aucune contrariété. Elle se déroula
devant un nombreux public qui ne cessa d'ap-
plaudir nos sociétés locales qui s'étaient inscri-
tes pour collaborer à un programme de choix.
On entendit ainsi Les Armes-Réunies, l'Union
Chorale, la Lyre et la musique des Cadets. On
applaudit également le travail aux barres paral-
lèles exécuté par las sociétés de gymnastique
Ancienne section et Abeille. Mais le clou de la
fête furent les interprétations de l'excellent ténor,
E. Bauer, qui donna en soliste ou avec l'ac-
compagnement de l'Union Chorale des produc-
tions du terroir. Tout particulièrement les chan-
sons tirées du livret de la Fête des Vignerons
déchaînèrent dans l'auditoire de frénétiques ova-
tions. Le célèbre air «Le Blé qui lève» dut
être bissé. Aj outons que des amplificateurs per-
mettaient d'ouïr parfaitement le chanteur de-
puis n'importe quel endroit de l'emplacement
de fête.

Pour marquer plus complètement encore cette
réjouissance nationale, de superbes feux d'arti-
fice terminèrent splendidement le programme
prévu. Remercions-en les initiateurs, c'est-à-di-
re les membres du comité du ler août.

De nombreuses files de promeneurs serpen-
taient samedi soir les sentiers de Pouillere l pour
se rendre au sommet où avait lieu dès 6 heures
du soir un pique-nique et le traditionnel feu.
Le Club d'accordéonistes prêtait gracieusement
son harmonique concours.

A l'issue de ces manifestations, le public se
groupa derrière les musiques pour se rendre en
cortège aux abords de la Fontaine monumentale,
j oyeusement illuminée pour la circonstance. —
Après l'hymne suisse j oué par nos musiques M.
le conseiller national Arnold Bolle prononça un
discours de circonstance. Il s'attacha tout par-
ticulièrement à solliciter plus de confiance en-
tre les hommes. Il cita en exemple le serment
des trois Suisses où présidait tout particuli ère-
ment une indéfectible confiance. C'est cette
union parfait e qui permit aux petits cantons de
s'émanciper et de se libérer du j oug des baillis.

lutte
Fête fédérale de lutte

La fête fédérale de lutte aura lieu à Zurich
les 15 et 16 août. Le samedi matin à 6 h., 22
coups de canon annonceront l'ouverture de la
fête. Les lutteurs se réuniront déj à à 8 heures
au stade du Hardturm et commenceront les com-
bats 30 minutes plus tard. Les bannières fédé-
rales des lutteurs et des hornussers arriveront à
Zurich à 9 h. 45; elles seront conduites en cortè-
ge à ïa Tonhalle. Pendant ce temps les lutteurs
seront au travail. Le soir, aura lieu à la Ton-
halle un grand banquet qui se terminera vers
10 heures par une kermesse alpestre. Le con-
cert sera donné principalement par la musique
des jeunes garçons de la ville de Zurich. La so-
ciété dramatique , le «Neumûnster», des gymnas-
tes et le corps des tambours et fifres bâlois
prêteront également leur concours.

Dimanche matin , les combats de lutte conti-
nueront pendant qu'un grand concert des j o-
dlers aura lieu à la Tonhalle. L'après-midi à 4
h. les yodlers se produiront en choeur d'ensem-
ble sur la place de lutte, au moment où les lut-
tes finales commenceront et que la fête atteindra
son point culminant. Après le dernier comb at
aura lieu la remise de la bannière fédérale des
lutteurs et la fête pendra fin par la proclama-
tion des résultats et la distribution des prix.

Sportf i»écle$£re
La fin du Paris-Strasbourg

Godart gagne l'épreuve. — Linder est second.
L'épreuve de marche Paris-Strasbourg, 507

km., s'est terminée samedi par la victoire du
Français Godart qui est arrivé à 1 h 'A de l'a-
près-midi sur la place Kléber à Strasbourg

Le matin , le Russe Jouchkoff avait abandonn é
à Baccarat.

D'autre part, le j eune Français Damas est
arrivé à Strasbourg vers les 4 heures de l'a-
près-midi, mais à 800 mètres de l'arrivée il n'a
pu continuer ; il était trop affaibli. Il a dû lais-
ser passer Linder (Suisse) qui s'est classé se-
cond.

Voici le classement officiel de l'épreuve : 1.
Godart (France) en 72 h. 21 min. 30 sec. ; 2. Lin-
der (Suisse) en 76 h. 01 min 20 sec. ; 3. Damas
(France) en 78 h. 02 min. ; 4. Marceau (France),
gagnant de 1930, en 78 h., 15 minutes.
Epreuves militaires de marche 13 septembre

1931
Ensuite des excellents résultats obtenus en

1930 par les épreuves militaires de marche, le
Comité d'organisation a décidé de renouveler
cette année ces manifestations. Celles-ci sont
fixées au dimanche 13 septembre; elles se dé-
rouleront sous le haut patronage de M le con-
seiller fédéral Minger.

Trajet choisi: Yverdon—Lausanne, en utili-
sant les routes de seconde classe.

Organisation : L'épreuve est ouverte à tous
les officiers, sous-officiers et soldats de l'Ar-
mée suisse, aux corps de gardes-frontières,
gendarmerie et de police.

Parcours : Yverdon , Ependes, Ghavornay,
Bavois, Oulens, Blettens, Boussens, Cote 609
(Est Sullens), Bussigny, Chavannes, Vidy, soit
40 kilomètres environ.

Tenue: uniforme, bonnet de police ou cas-
quette , fusil long ou court , sac à pain et gour-
de, ceinturon avec cartouchière, baïonnette sou-
liers de marche.

Les participants pourron t être logés sur leur
désir en caserne d'Yverdon.

Classement de l'arrivée: Il sera établi un clas-
sement individuel et un classement par corps
(Bat. Gr. Ecole, etc).

Prix: a) les 20 premiers arrivants : 1 diplô-
me, 1 médaille, 1 prix.

b) les 80 suivants ; 1 diplôme, 1 médaille.
c) les autres arrivants: 1 diplôme.
d) Le corps classé ler recevra un challenge

de la «Gazette de Lausanne» et 1 diplôme.
e) Les 4 corps suivants recevront un diplô-

me.
Distribution des prix, diplômes et médailles à

l'arrivée au stade de Vidy. . .
Le tour du canton

Le pédestrian Marcel Humbert-Droz, du club
des marcheurs loclois, a fait le tour du canton
de Neuchâtel, soit 100 km., dans la nuit de sa-
medi à dimanche, en 18 h. 38 m. 15 s.

Les Réclamations
de nos Abonnés étant le seul
contrôle dont nous disposons,
nous les prions de bien vouloir
nous aviser irnrnédiaternent de
toute irrégularité dans la récep-
tion du Journal.



Chronique agricole
ILa moisson

La récolte des céréales est une des saisons
les plus importantes pour un grand nombre de
nos cultivateurs. D'après- la dernière statisti-
que des cultures de la Suiisse, notre pays comp-
te un total de 153,366 producteurs exploitant
118,848 hectares de cultures de céréales. La
région où les céréales occupent la plus grande
étendue est représentée par le Plateau suisse.
D'une manière générale, la limite naturelle des
cultures de céréales est indiquée par la courbe
120 cm. de la carte pluviométrique. C'est un
fait connu que des précipitations trop abondan-
tes ont une action préjudiciable sur les rende-
ments de nos céréales. C'est ainsi que l'année
très pluvieuse 1930 restera en mauvaise mémoi-
re. Si les pluies sont favorables pendant la vé-
gétation , il est par contre nécessaire que la ma-
turité ait lieu par un temps assez beau et que
la récolte se fasse par des j ournées chaudes et
sèches.

La détermination de l'époque de la récolte a
une grande importance. En général , on distin-
gue quatre états de maturité : 1. « La maturité
laiteuse », dans laquelle l'intérieur du grain se
trouve encore à l'état de bouillie laiteuse. Ré-
coltée en ce moment, la céréale donne une se-
mance à petits grains, peu nourris, et d'une fai-
ble faculté germinative. 2, La « maturité j aune »
qui ise reconnaît à la couleur j aune du grain ;. la
chlorophylle a disparu et le grain brise sous
l'ongle. C'est le bon moment pour faucher et
récolter, lorsqu'on laisse sécher la récolte sur
place. Dans cet état, les feuilles isont complè-
tement j aunies ; même les noeuds sont dessé-
chés. Pourtarit, la paille est encore tenace et
c'est alors qu 'elle possède sa plus grande va-
leur. 3. « La maturité complète » ; de la matu-
rité j aune, la céréale arrive facilement à .ce
troisième stade, dans lequel non seulement le
grain, mais encore Ja paille est devenue cas-
sante ; comme litière, sa valeur a déj à diminué.
4. De la maturité complète, la céréale passe à
l'« état sénile ». La plante ne possède plus au-
cune vie ; la paille devient beaucoup plus cas-
sante et l'épi s'égrène facilement d'où résulte
des pertes importantes si la moisson a lieu en
ce moment.

Pour le « blé » il est utile de le couper au
début de la maturité j aune, quand les tiges sont
encore un peu flexibles. On a constaté que les
grains du blé ainsi coupés continuent à s'assi-
miler les sucs contenus dans les parties qui sont
un peu vertes et qu'ils contiennent 7 % de plus
d'amidon et 3 %' de mpms d'enveloppe. — «Le
seigle » demande, lui aussi, à être coupé pré-
maturément, pour éviter des pertes sensibles
par l'égrenage. « L'orge » est mûr lorsque las
épis se courbent ! la coupe doit se faire avant
que la paille blanchisse. Les orges de brasse-
rie, par contre, doivent se récolter à maturité
complète. Pour « l'avoine », la récolte doit s'ef-
fectuer lorsque la plante est encore légèrement
verte à la base des tiges, afin d'éviter les per-
tes par égrenage. Il est nécessaire alors de
laisser la céréale deux à trois j ours sur b sol.
On a touj ours remarqué que les avoines récol-
tées de cette façon ont une écorce un peu
moins épaisse et une amande plus développée
et plus riche.

On peut couper les céréales avec « la faux »
ou aveçi « les machines faucheuses-moisson-
neuse, javeleuse, lieuse ». Aujourd'hui, avec les
derniers perfectionnements ces machines sont
très, pratiques. L'extension de leur emploi a
encore d'autres causes, La plus efficace est
«sans contredit la difficulté croissante que ren-
contre le cultivateur à se procurer le nombre
de moissonneurs nécessaires à l'exécution de
la moisson dans un laps de temps suffisamment
court. La prolongation des travaux de récolte
au delà d'un certain nombre de j ours est, en
effet, très préjudiciable à cause de la perte due
à l'égrenage des moissons trop mûres, et de
celles plus considérables encore causées par les
intempéries et les orages, La j aveleuse est ré-
pandue partout et dans nos grandes exploita-
tions du Plateau, on voit de plus en plus l'em-
ploi de la lieuse. Même pour des céréales ver-
sées, on peut utiliser ces machines, pourvu que
l'on munisse le peigne de doigs releveurs suf-
fisamment forts,

Quand les gerbes sont liées, qu'elles aient été
faites à la main ou à la machine, il faut, pour
les mettres à l'abri des intempéries dans tous
les cas, ou pour permettre la maturation de
s'achever dans de bonnes conditions, quand on
fait le liage aussitôt après la coupe, réunir les
gerbes en « moyettes ». Pour cela, on dresse
une gerbe sur le sol au centre. du cercle que
doit recouvrir la moyette, et on l'entoure de six
à huit autres gerbes suivant leur grosseur, en
ayant soin d'éloigner un peu leur partie infé-
rieure du pied de la gerbe médiane. Quand ces
gerbes ont été ainsi disposées, on couvre les
épis avec une forte gerbe ouverte en forme
d'entonnoir et renversée. Ce chapeau protège
parfaitement le grain contre la pluie et permet
à la moyette de résister à la violence du vent.
Ce système est très bon si la céréale est pres-
que complètement isèche mais si la paille est
encore un peu matte il est préférabl e de faire
des moyettes plus petites et de ne pas les re-
couvrir du chapeau. Il suffira de lier les épis
supérieurs pour que la moyette soit solide. Ainsi,
les vapeurs de fermentation pourront s'échapper
Isans provoquer des moisissures et sans nuire au
grain . Ces dernières années, on expérimente
dans quelques exploitations un nouveau système
de moyettes. Au lieu de disposer les gerbes sur
le terrain , on les appuie sur des chevalets. De
cette façon , les gerbes ne reposent pas sur le
sol, et la forte circulation de l'air qui en ré-?
suite parachève plus rapidement la dessication.

Parmi tous ces différents moyens de séchage
des céréales, il n'est pas possible de recomman^
der un système plus qu'un autre. Il faut que
chaque cultivateur en fasse l'expérience et alors

il choisira le moyen qui convient le miteux aux
conditions climatériques et économiques de son
exploitation. Lorsque la céréale est engrangé , il
faut veiller à ce que les tas soient confectionnés
le plus régulièrement possible. On doit soigneu-
sement éviter qu 'il se trouve des intervalles en-
tre les gerbes, car dans ces endroits-là l'eau Pro-
venant de la fermentation, se condense et pro^
duit des moisissures. S'il est nécessaire d'effec-
tuer un battage sitôt après la récolte, il faut por-
ter tous ses soins au séchage <4u graip en cou-
ches plus épaisses, afin d'éviter réchauffement
par «suite de la fermentation.

L'actualité suisse
Le 1*p Août en Suisse

A Genève
Genève a pratriotiquement célébré la fête

nationale. Le cortège traditionnel s'est formé au
pied du Monument National et après que les par-
ticipants eurent chanté le Cantique Suisse, l'im-
posante colonne défila à travers la ville pavoi-
sée et en présence d'une foule nombreuse.

Le cortège comprenait notamment les Vieux
Grenadiers, un groupe de costumes de Genè-
ve et les piqueurs de la Compagnie de 1602.

Sur la plaine de Plainpalais sur laquelle le
cortège s'est dirigé , M. Edouard Chapuisat,
premier vice-président du Grandi Conseil, pro-
nonça le discours patriotique. Un grand feu de
j oie fut allumé et l'Hymne national chanté par
l'assistance clôtura la manifestation.
Tandis! que se déroulait la manifestation patrior

tique, les communistes avalent projeté d'orga-
niser un meeting populaire à la place St-Ger-
Gervais. D'importantes forces de police mobi-
lisées empêchèrent les communistes de tenir
leur manifestation. Les perturbateurs, au nombre
d'une centaine environ, se contentèrent d'en-
tonner des chants révolutionnaires et d'accla-
mer les Soviets. Il y eut par-ci par-tè des ba-
garres et quelques arrestations ont été opé-
réss

A Fribourg
La Fête nationale a été célébrée à Frjbourg,

comme de coutume, par de calmes manifesta-
tions.

Les drapeaux aux couleurs du canton et de la
ville flottent sur les bâtiments publics et sur les
vieilles tours des remparts, tandis que l'embiliè-
me fédéral est réservé au Tilleul de Morat.

De gentilles vendeuses obtiennent un grand
succès avec les insignes et les cartes artisti-
ques, étant donnée l'oeuvre si intéressante qui
en bénéficiera cette année.

Malheureusement, à huit heures du soir, au
moment de la sonnerie des cloches et de d'il-
lumination de l'Hôtel de Ville et de la Cathé-
drale, l'orage est venu troubler la fête qui se
préparait et qui avait pour théâtre principal le
quartier pittoresque du petit St-Jean dans la
ville basse ; concerts des différentes musiques,
productions des gymnastes, Vélo-Club, etc.

Les Fribourgeois ont été privés du specta-
cle traditionnel et touj ours si beau des feux al-
lumés par les armaillis sur toutes les montagnes
environnantes.

A Berne
Samedi après-midi, à 17 heures , sur la place

de la Cathédrale, s'est déroulée la fête officielle
du 1er août. Les sociétés de chant et la Stadt-
musik ont donné des productions fort appré-
ciées par de nombreux participants.

Après l'exécution de l'hymne national, M1.
Fluckiger, président du Conseil municipail, a pro-
noncé un diccours patriotique. .La fête prit fin
à 18 heures.

A Bâle
Autorités, étudiants, sociétés politiques, mili-

taires et sportives, ainsi que les corporations et
d'autres groupements ont organisé samedi
après-midi, à l'occasion du ler août , un cortège
imposant qui a parcouru la ville. Une cérémo-
nie s'est déroulée ensuite sur la place de la Ca-
thédrale. M. Ludwig, conseiller d'Etat, a pro-
noncé un discours patriotique où il a montré que
plus que j amais l'union est nécessaire contre les
mnemis de la patrie.

Au cours de la soirée, les sociétés politiques
ont organisé des manifestatons patriotiques sé-
parées.

A Winterthour
Malgré l'orage, une foule de plusieurs milliers

de personnes s'est rassemblée sur la place du
Musée pour célébrer le 1er août. Après des pro-
ductions de la musique et des chorales. M. Hae-
berlin , président de la Confédération , vivement
applaud i par l'assistance, a prononcé une allo-
cution patriotique parlant de la nécessité de no-
tre armée, de nos libertés et de nos droits. II
n'a pas oublié non plus l'assurance vieillesse et
survivants, et a terminé par un appel en faveur
des Suisses à l'étranger.

A Zurich
La veille de la Fête nationale a eu lieu une

cérémonie patriotiqu e à Saint-Pierre. M. Streu-
li, de Winterthour , conseiller national, avait
prononcé une allocution de 'Circonstance.

Vingt-deux coups de canon ont été tirés sa-
medi matin. La fête s'est déroulée selon la tra-
dition à Zurich-Horn et à la Enge, où des dis-
cours ont été prononcés.

Pendant ce temps les conimunistes ont pro-
cédé à leur manifestation. Kundig, communiste
bâlois, a prononcé le principal discours. Un cor-
tège de 600 participants a parcouru l'itinéraire
autorisé par la police. On ne signale pas d'inci-
dents.

"•¦¦¦ a 

Le ler août à Lausanne
('Corr. part). — Le ler août s'est passé ici

de la façon la plus1 calme. Rien, durant la jour-
née, dansi l'aspect de la ville — si ce n'est quel-
ques rares drapeaux arborés par-ci, par^là — ou
dans l'attitude de la population, ne révélait la
date de notre fête nationaile.

Il y eut, pourtant, le soir, suivant la tradition,
des manifestations patriotiques dans différents
quartiers. On y entendit d© beaux discours et
l'exécution de morceaux de musique et de chant,
le tout souligné par la pétarade de feux d'ar-
tifice et l'illumination de flammes de bengale.

Vers 17 heures, un orage faillit mettre à mal
toutes ces organisations. L'artilkjrie céleste
«sonna» assez fort , tandis que les fusées comme
la grêle, lancées de toutes parts depuis le vigno-
ble éclataient très haut en zébrant les rues de
leurs traînées blanches. Spectacle toujours im-
pressionnant, mais non prévu au programme de
l'anniversaire de la fondation de la Confédéra-
tion. Gl.

A rassemblée des Rowers
KANDERSTEG, 3. — Au banquet officiel des

rowers^ M Motta,, conseiller fédéral après avoir
salué MM. Badeu-Powel, père et chef des eclai-
reurs du monde entier, von Bonstetten, chef du
camp rower international et les membres des
états-major, a parlé de la fête nationale que
les eclaireurs ont «fêtée eux aussi avec une gran-
de isineérité Puis i a poursuivi :

«« Pourquoi faut-il que treize ans après la fin
de la guerre mondiale, à une époque où chaque
homme qui médite frémit d'horreur à imaginep:
les conditions de conflits futurs, pourquoi faut-
il que le monde soit encore traversé par tant
d'inquiétudes, comme si la Société des nations
n'existait pais et comme si les Etats n'avaient
point prononcé une promesse irrévocable et dé-
finitive, celle de renoncer pour toujours à la
guerre comme moyen de réaliser leur politique
nationale ?
• La cause de cette situation est, hélas, dans
l'homme lui-même. L'opposition des intérêts
économiques et le besoin de l'expension démo-
graphique constituent sans doute des raisons qui
prédisposent mal à l'emploi de la force. Mais
la racine profonde diu mal n'est pas Jà- 'EHe est
dans les cerveaux, elle est dans les doctrines
et les phillosophies, elle est dans 'le subcons-
cient traditionnel de ceux qui, appelés à gou-
verner les peuples, laissent percer le doute qu'au
moment des conjonctures critiques ils ne pour-
ront peu-être pas résister; à Ha fascination mau-
vaise qui émane de la: force simplement mat«â-
rielle.

C'est pourquoi un mouvement d'idées «et d'ac-
tion comme eeluj des eclaireurs, qui s'étend à
1'uniivers civilisé, prend l'enftanit, ^adolescent, le
jeune homme et l'homime mûr et se fonde sur le
devoir d'aimer et de servir .son prochain, est
un mouvement de Valeur mestinialble en faveur
de Ha paix.

Aimer et servir. Aimer, c'est-à-dire Connaître
et comprendre. Aimer, c'est-à-dire entrevoir et
sentir dans son semblable, quelle que soit son
origine, sa race et sa couleur, lés lumières par-
fois cachées de l'âme immortelle. Servir, c'est-
à-dire éloigner les suggestions de l'orgueil, ser-
vir c'est-à-dire aimer ceux qui souffrent, affir
mier la solidarité sociale, se soumettre à une dis-
cipline constante pourt réaliser un idéal de bonté
et de miséricorde. Aimer et servir, c'est là, mes-
sieurs votre devise, votre programme et votre
raison d'être. Je lève mon verre, au nom du
Conseil fédéral , à votre santé et j e  souhaite
que votre oeuvre se propage touj ours pHus et
qu'elle triomphé.

Le crime de Genève
GENEVE, 3. — Le juge d'instruction entendra

mardi prochain de nombreux témoins et procé-
dera à la confrontation de ceux-ci avec José
Gomez de Silva. Le Dr de Morsier a été chargé
d'examiner l'avocat italien tant au point de vue
mental que pour établir les conséquences que
pourraient entraîner les blessures que M. Go-
mez de Silva a reçues pendant la guerre. En
attendant le dépôt de ce rapport, l'instruction
subira un temps d'arrêt , néanmoins, il est vrai-
semblable que le meurtrier comparaîtra en oc-
tobre devant la cour d'assises. Un point es-
sentiel a été établi. Mme Gomez de Silva s'était
rendue coupable il y a 5 ans, à Padoue, d'infi-
délité conjugale, mais son mari lui avait par-
donné. L'enquête menée à Genève n'a rien établi
qui puisse permettre de suspecter la fidélité de
la jeune femme durant ison séj our à Genève, i

Chronique Jurassienne
A Tramelan. — Le ler août.

(Corr.) — La cérémonie de samedi fut un
beau succès, bien que l'on ne remarquât pas
l'entrain et renthouisiasme des années précé-
dentes.

Les municipalités de Trameton-Dessus et de
Tranwilan-Dessous ont chacune organisé une
manifestation. Des cortèges variés et fleuris cir-
culèrent et M le pasteur Simon, doué d'ubiquité,
prononça sur les deux chaires patriotiques d'ex-
cellentes paroles, rappelant aux deux foxiles den-
ses que le peuple .suisse sera heureux et pros-
père s'il marche sur les traces vertueuses de ses
ancêtres.

La partie officielle terminée, toute la jeunesse
s'en donna à coeur pour faire éclater des engins
détonants et pour se livrer à une guerre civile
acharnée... de confettis et de serpentins.

Toujours pléthore d'instituteurs et d'institutrices
dans le canton de Berne.

(Corr). — D'une brochure pédagogique sor-
tant de presse il résulte qu'en 1930, 73 institu-
teurs et 6S institutrices, au total 136 personnes
ont 'obtenu le brevet primaire. Etant donné que
au cours de cette année, 93 pédagogues seule-
ment ont été éliminés, il s'en suit qu 'il existe
une surproduction de 43 unités qui viendront
grossir le «nombre des membres du corps en-
seignant sans places, soit plus de 350.

On cherchera, par conséquent, sans plus tar-
der, les moyens propres à atténuer ce fâcheux
état de choses.

Parmi ces moyens rappelons avant tout celuique piébonisait, vendredi, le père Piquerez.

Au Conseil municipal de St-Imler.
Le conseil, dans sa séance du'v29 juil let 1931,prend acte avec remerciements des dons sui-vants parvenus en faveur du Fonds de secourspour chômeurs nécessiteux.
Fr. 5.— de soeur Alice.
Fr. 66.20 du pensonnel de la gare C. F. F.

Le Conseil prend connaissance du plan de rac-cordement présenté par l'Usine à gaz pour lenouvel hôpital à la colonne maîtresse du gazsoit jusqu'à la route de la Clef , ainsi que desconditions contenues dans la lettre du 24 juil-

St-Imier célèbre la fôte nationale.
De notre correspondant de Saint-Imier:
Samedi, notre population avait abondamment

pavoisé à l'occasion de la Fête nationale Suis-
se et le soir, tout comme pour recevoir notreCorps de musique au début de la semaine, tout
St-Imier était descendu «-lanc la m» r,™,- „..«..

"L " J -*« *a. a a* va J/OUJ |JJ«JJJ"dre part a la manifestation patriotique prépa-
rée avec beaucoup de soin par l'actif Comité
du ler août, qui avait eu la délicate attentiond organiser une collecte en faveur du fonds desecours des chômeurs. Dommage, seulement,que la pluie ait cru devoir se mettre de la par-tie dans la soirée, aux environs de 20 heures,pour venir ainsi gêner le cortèige, qui put néan-moins défiler au travers des rues illuminéespour aboutir sur la Place du Marché, où eutheu la cérémonie traditionnelle . Le cortègeétait ouvert par le Corps de musique, mais nefut pas si fréquenté qu'il y a quelques annéesencore, et pour notre part, nous le regrettons11 risque, d'ailleurs, d'en être ainsi pour aussiongtemps que le ler août sera compris Sansa semaine des vacances de nos fabriques, carles sociétaires étant en «congé» on ne peut exi-ger de nos sociétés qu'elles participent au cor-tège comme précédemment.

Sur la Place du Marché, après que nos musiciens se soient fait entendre, M. le maire Chappuis prononça un excellent discours de circorœtance.

J2̂

Condamnation d'un joueur de football
REIMS, ler. — L'équipe troisième du clubolympique châlonnais et l'équipe seconde de1 association Schoens-Froment disputaient le lerfévrier dernier un match de football-association ,

a Reims. Au cours de, la partie, un j oueur ré-
mois, Hubert Gautier , 24 ans, isculpteur sur bois,cassait une jambe â un j oueur châlonnais, Salo-mon Lewin, 16 ans, étudiant. Le premier, qui
serait fait remarquer par son j eu dur fut pour-
suivi par les parents du blessé devant le tri-bunal) correctionnel de Reims. Il a été condamné
à trois mois de prison avec isursis et au paye-
ment d'une provision de dix mille francs en at-
tendant la fixation des dommages-intérêts au
moment de la guérison complète .

A l'Extérieur

Contrôle fédéral des boites de montres.
Voici le tableau du poinçonnement du moisde juiUet 1931 :

Boîtes
BUREAUX d» platine i'n Arjui TOTAL

Bienne . . .  i 965 3,936 4,922
Ghaux-de-Fonds 93 19,189 1,006 20,258
Delémont . . — 188 1,829 2,017
Fleurier . . . — 458 919 1,377
Genève . , , 91 3,909 1,385 3,385
Grenchen , . — 466 3,178 3,644
Locle . .. .  2 2,267 1,078 3,347
Neuchâtel . . 5 134 4 143
Noirmont . . — 887 2,727 3,614
Porrentruy . . — — 3,600 3,600
St-Imier . . , — 708 1,316 2,024
Schaffhouse . 4 51 302 357
Tramelan . . — 2,735 3,200 5,935

Totaux 196 31,927 24,500 56,623

Chronique horlogère

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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L'Homme dans la Nuit
PAR

JOHN FERGUSON
Traduit de l'anglais par Michel Epuy

— Je ne me suis pas posé la question, au mo*
ment même. Mais ils étaient intimes. Elle l'ap-
pelait par son petit nom.

r- Ah ! et c'était..
— Sandy. Elle l'a répété plusieurs fols, tout

bas : « Sandy ! » en se penchant vers lui , tandis
qu'elle regardait l'aveugle comme si elle en avait
peur.

Nous échangeâmes avec Mac-Nab un rapide
coup d'oeil, et j e vis qu'il était dé'eu. Puis il de-
manda :

— Et l'aveugle ? Croyez-vous qu'il ait en-
tendu .

— Oh ! non. Elle parlait trop bas. Je le sur-
veillais, pensant qu 'il avait été importun, j'ai
vu alors qu 'il ne lisait plus et tournait la tête
de notre côté. Le bruit des pas avait dû l'intri-
guer , il écoutait de toutes ses forces.

— Une minute dramatique ! Qu'en dites-vous
Chance ?

Evidemment , si nos suppositions étaient justes
— et elles se confirmaient de plus en plus —
la situation devenait palpitante.

Mac-Nab se recueillit quelques minutes, avant
de reprendre :

— Etes-vous siâr que cette dame et l'aveugle
n'aient pas communiqué entre eux ?

Je vis la stupéfaction se répandre sur le vi-
sage de Howley. Cependant il répondit :

— Pas devant moi. J'ignore ce qui s'était pas-
sé avant mon arrivée. Il ne s'est pas écoulé en-
suite plus de trois minutes avant leur départ en
taxi.

— Brook Street 3.
Mac-Nab prit un bloc-notes et se mit à écrire.

Howley commençait à manifester une certaine

inquiétude. La minutie de l'interrogatoire .'éton-
nait. Il ne pouvait pas deviner que Mac-Nab
était en train de transcrire le premier renseigne-
ment positif qu'on avait pu obtenir au suj et de
l'assassinat d'Ealing.

— Et le numéro du taxi ?
Howley ne l'avait pas vu. Il expliqua, en ré-

ponse aux sourcils levés de Mac-Nab, qu 'il était
trop occupé à mettre la dame dans la voiture, à
écarter leis curieux. Cependant, il offrit de fai-
re des recherches à ce suj et. Il savait où sta-
tionnait le taxi.

Pendant que cette discussion se poursuivait,
j 'avais pris un répertoire d'adresses et cherchais
Brook Street, No 3. La maison, un hôtel particu-
lier, était habité par un nommé Christophe Aga-
te, docteur en médecine. Je sautai sur un autre
répertoire, et appris que Agate, après avoir fait
ses études à Londres, avait passé ses examens
à Cambridge en 1903, avait servi aux Indes et
publié plusieurs articles sur l'hygiène militaire.
J'allais prendre note de tout cela, lorsque j 'en-
tendis Mac-Nab dire :

— Et maintenant , faites-moi une description
aussi complète que possible du couple.

Howley, sur ce point-là, était sûr de lui. Il
avait tout inscrit dans un carnet qu'il feuilleta
rapidement. Pendant ce temps, j e l'avoue, mon
pouls se mit à battre plus vite. Nous allions en-
fin pouvoir nous faire une idée de ce qu 'était
l'assassin.

Howley commença :
— Taille : environ 1 m. 75. Age : de trente à

quarante ans. Teint pâle. Yeux vifs. Cheveux
foncés. Moustache en brosse. Traits réguliers.
Lèvres minces. A l'air d'un soldat en civil. Por-
tait un élégant costume brun, avec un chapeau
mou, assorti.

Comme Howley levait les yeux pour voir si
cette description éveillait quelque souvenir en
nous, je me dis que Mac-Nab voyait déj à l'indi-
vidu campé en pied devant lui. Je me rappelai
l'avoir entendu soutenir devant Matheson que le
criminel appartenait à un rang élevé de. la so-
ciété, et que son portrait avait dû paraître, plus

d'une fois, dans notre j ournal. Toutefois, la des-
cription de l'agent était trop impersonnelle pour
permettre une identification. Telle quelle, elle ai-
dait à éliminer un grand nombre d'individus, plu-
tôt qu'à en reconnaître un en particulier. Mac-
Nab demanda enfin :

— Et la femme ?
Howley regarda son calepin, fermé mainte-

nant.
— Je l'ai bien examinée, naturellement, mais

j e n'ai rien noté. Dans l'état où elle se trouvait ,
on ne pouvait pas juger de ce qu'elle est d'habi-
tude. Sa taille même, monsieur, j e ne pourrais
pas dire si elle est grande ou petite, tout ap-
puyée qu'elle était contre son compagnon.

Mac-Nab riposta :
— Fermez les yeux et décrivez-la telle que

vous la voyez.
— Jeune. Plutôt grande. Mince. Habillée de

bleu marine, avec un petit chapeau et des bas
clairs.

i—. Son visage ?
— L'air malade, comme j e l'ai déj à dit. On

aurait cru qu'elle venait de voir un revenant.
— Oui , mais... peut-elle passer pour une j olie

personne, une belle personne ?
— Oh ! elle était ce qu'on peut appeler agréa-

ble.
Cette prudence fit sourire Mac-Nab.
— Cela ne nous dit pas grand'chose. Je me

demande qui , des policiers ou des reporters , a
pris cette formul e aux autres. Décrivez-moi ses
yeux, son nez, sa bouche.

— Elle avait de beaux yeux ! Oui ! de beaux
yeux très bruns, très grands quand elle les fi-
xait , avec des sourcils foncés. C'est pourquoi la
couleur des cheveux m'a étonné.

— Comment, étonné ?
— Avec ces petits chapeaux , on ne voit pas

grand'chose. Mais, en la mettant en taxi, son
chapeau s'est déplacé, j'ai vu ises cheveux, clairs
et longs, bouclés autour des oreilles.

— Les yeux et les cheveux seraient donc,
chez elle, caractéristiques ?

— Certainement, monsieur, avec leurs cou-
leurs différentes.

— Parfait ! Nous savons maintenant tout ce
que nous voulions savoir. Vous pouvez disposer.

Lorsque Howlev fut sorti, Mac-Nab se j eta
dans un fauteuil , l'air harassé. Je lui passai mes
notes sur le docteur Agate.

— Cela peut attendre. Ou j e me trompe fort,
ou le taxi n'est j amais allé jusqu'à cette adres-
se. Cependant — il prit ma feuille de papier —
j e verrai le chauffeur pour vérifier l'exactitude
de ce détail.

— Bt les empreintes digitales ? les avez-vous
vérifiées ?

— Mais oui. Celles de Kinloch ne coïncident

pas avec celles qui ont été relevées sur le verre
à punch. Incroyable ce que la valeur des cho-
ses peut changer avec les circonstances ! J'a-
vais d'abord espéré que les deux groupes d'em-
preintes coïncideraient. Lorsque j e n'ai plus eu
besoin d'identifier Hollins avec Kinloch, j'ai sou-
haité qu 'elles ne coïncident pas. Car, si elles
ne sont pas celles de Kinloch, elles sont celles
de l'assassin, et elles devraient suffire à le faire
condamner. Dans tous les cas, pour aujourd'hui,
notre tâche est finie.

Je compris, et me levai en demandant :
— Que fait-on demain ?
— Demain, la trappe se refermera sur lui.

Demain verra la fin de notre chasse à l'homme.
Le souvenir des débuts de cette chasise me

revint. Si le coupable était pris, s'il expiait
son crime, ce serait parce que l'homme debout
en face de moi aurait eu la sagacité de remar-
quer la manière dont une canne se trouvait dé-
formée par l'usage. Tout ce qui s'était passé,
tout ce qui se passerait encore avait eu, comme
point de départ l'extrémité usée d'une canne
d'aveugle.

Devant ce miracle dû entièrement au génie de
l'observation, mes derniers doutes tombèrent au
suj et de ce qui se passerait le lendemain. Cette
femme — comme s'y attendait Mac-Nab — re-
viendrait pour secourir Kinloch. Le rapport du
docteur Dunn avait laissé pressentir assez clai-
rement qu'elle éprouvait de la compassion , si-
non un sentiment plus vif , pour l'homme avec
lequel elle avait habité. Elle reviendrait — seu-
le. Kinloch espérait depuis longtemps ce re«-
tour , il avait eu raison. Elle reviendrait et don-nerait , les yeux fermés, dans le panneau. Mais
une incertitude me restait encore. Je me re-
tournai avant de sortir :

— A quand l'arrestation ?
— Cela ne dépend plus de moi, mais de l'heu-

re que choisira cette dame pour revenir.
Il s'interrompit , éclata de rire.
— Je vois ! Vous voulez réserver la primeur

de la nouvelle au « Témoignage ».
— Si possible ! Matheison a dépensé déjà

beaucoup d'argent...
— Vous pouvez être tranquille. Mon rapport

ne sera pas déposé avant demain , assez tard.
Trop tard pour les j ournaux du soir. Ensuite ,
l'affaire ne sera plus entre mes mains. C'est
Snargrove qui la tiendra.

— Snargrove ?
— Naturellement ! Je n'ai pas mandat pour

arrêter le prévenu. Je mènerai l'inspecteur et
ses hommes jusqu'à sa porte, et j e me retire rai.

— Et Snargrove entrera en scène ?
— Bien sûr ! Tranquillisez-vous cependant,

Les j ournaux ne pourront donner , le premier
j our, que la simple nouvelle de l'arrestation.

Pour vos courses...
Pique-Niques...

Crème sandwich. I boite Vu *—, ristourne déduite — 85
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Salade an museau de bœuf, -.70, » -.59ya
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Pâte de viande, etc.. etc. 10846 T t̂âgul 'i1'- 14 5ZS55™—^̂ ^̂ ^¦¦¦¦̂ ¦̂ ¦̂ ^̂ ^ ¦¦¦ijjjjjjjj MBiij HFy

Auguste FOREL
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La Question sexuelle
Nouvelle édition remaniée par le docteur

Oscar FOREL (Prangins)

Prix 12.-- francs
IMT En vente dans toutes les librairies ou chez

l'éditeur: Edwin FRALVKFUBTER, Lau-
sanne. 10896
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Spécialité de CHEVEUX BLANCS

Tél. 23.700 WILLIAM Manège 22
Coiffeur pour Dames et messieurs

Mise en plis — Teintures — Coupes de cheveux
Ondulations Marcel

Service prompt Travail ttetra soigné

CAFÉ HAG MÉNAGE
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SSL PERRET-SAVOIE
Rue du Premier-Mars 7 — Téléphone 23.076

GRAND ASSORTIMENT DE
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Travaux photographiques
pour amateurs \

En nous confiant vos films et plaques, vous obtiendrez
toujours les meilleurs résultats possibles,

exécution rapide et soignée. 10243 j;

J. RUEGSEGGER
La Chaux-de-Fonds Rue Léopold-Robert 88
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Les Peignes électriques White
sont arrivés à la IOïMS

PHARMACIE BOURQUIN
Démonstration gratuite.

Si vous voulez faire un séjour tl | I l

niïl i tep-le-Lac
Prix modérés. - Pension soignée. - Grandes salles. - Jardin om-
bragé. - Fritures. - Vins de premier choix . - Rabais pour So-
ciétés et Ecoles. - Garage. - Bains et plage à proximité. — Télé. 11.
JR 3319 N 8676 E. Esselva-Buchs.
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«Dada» ^""'
Pharmacie Jean BEGUIN.

> Coopérative. JH15487Z

» Nouvelle , H. CHAHEY ,
> H. PAREL fils.
». I. PAREL para.

C. DUUOKT, Parfumerie, Léopotd Robert lt,
BRAZIAKO «S Co, Droguerie du Succès.
ROBERT Frères , R. du Parc, PI. du Varchi.
Droguerie Viésel , Place de l'Hôtel-de-Vill e.
J. «S A. WEBER, épie., r. Fritz-Counolsier.
A. WILLE-HOTZ , Epicerie. 5047
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Etimiettes à vins
sont à vendre

S'adres, à la Llbrairle-Courvoisler
Léopold-Robert 64
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LA LECTURE DES FAILLES

Préparez votre article pour le lendemain.
C'est ce que je fis en arrivant chez moi. A

trois heures du matin seulement, je me jetai isur
mon lit.
. . . • .¦ • . . a"

Je n'avais pas l'intention de manquer la suite.
Le lendemain, je me trouvai, dès dix heures du
matin, devant la porte de Mac-Nab. Nous par-
tîmes ensemble pour les j ardins d'Enderley.
Nous refîmes le diemin des j ours précédents.
Mon «compagnon cherchait à cacher sa satisfac-
tion, je dissimulais moins la mienne. Il me fit
remarquer la situation stratégique de notre
champ d'observation : un petit isquare , très tran-
quille, traversé par un petit chemin étroit.

— Il faudra peut-être attendre pendant plu-
sieurs heures, dit-il. Mais il y a un banc, à l'in-
térieur de la grille, où nous pouvons fumer en
paix. Si nous sommes à court d'allumettes, le
marchand est à côté.

— Etes-vous bien sûr que la femme viendra ?
— Tout à fait isûr. Ni plus ni moins que Kin-

loch, au reste, lorsqu'il a choisi ce coin. L'inci-
dent d'hier m'enlèrverait mes doutes, si j 'en
avais. Il est évident qu 'en reconnaissant Kin-
loch dans ce malheureux aveugle, elle a tenté
de lui parler. Il est non moins évident que son
oompagnon l'a poiussée dans un taxi pour l'en
empêcher. Howley le trouvait pâle ! On le (se-
rait à moins. Se trouver brusquement en pré-
sence de l'homme qui peut vous dénoncer com-
me l'auteur d'un crime retentissant, avec une
femme affolée sur les bras, et un agent de po-
lice derrière le dos ! Il faut que le bonhomme
ait des nerfs d'acier. Heureusement pour lui
que Kinloch , s'il n'est pas le vrai Hollins, eist
bien un aveugle authentique.

— Il ne pouvait pas les reconnaître, observai-
je.

— Non ! Mais il espérait qu'elle lui parlerait
le j our où elle le verrait là, jouant au mendiant.
Il avait des raisons de le croire, et ses raisons
«étaient valables, comme le prouve ce qui est ar-
rivé. Quand une femme se décide à faire quelque
chose, elle le fait. Vous pouvez l'en empêcher
une fois, deutx fois, mais tôt ou tard , le jour
où vous pensez à autre .chose, où vous regardez
d'un autre côté...

La phrase resta inachevée. Il s'était arrêté net
en me saisisisant le bras. En même temps, il me
désignait quelque chose.

Nous étions arrivés à un endroit d'où Ion
avait une vue générale des j ardins. Du côté ex-
posé au midi , les passants étaient assez nom-
breux, comme d'habitude ; du côté nord , la vue
n'était arrêtée par aucun obstacle, et nous pû-
mes constater que l'emplacement où se tenait
habituellement Kinloch, était vide.

— Je n'aperçois pas davantage Jenkins, ni

Peters, s écria mon compagnon, et il s'élança à
toute vitesse.

Aucune trace visible de la présence ou du
passage de Jenkins, avec ses allumettes, de Ro-
bert ou de Pilcher avec leurs sarcloirs. Pe-
ters avait été interrompu dans ses badigeonna-
ges. Nous constatâmes qu 'il s'était arrêté à mi-
hauteur d'un barreau ; nous trouvâmes même
son pot de peinture au pied de la grille. Mais
nous vîmes tout cela que plus tard. Nos pre-
miers regards avaient été pour le pliant vide
de son propriétaire , et pour le livre renversé,
feuillets ouverts , sur le trottoia Les quatre
agents de Mac-Nab s'étaient évaporéis, et avec
eux celui qu'ils surveillaient.

Sans dire un mot, Mac-Nab regardait , puis
s'approch a de la grille et toucha le barreau du
bout des doigts.

— Encore tout humide ! Il y a quelques mi-
nutes seulement, ils étaient tous là.

V
Mac-Nab resta longtemps absorbé dans la

contemplation du butin précipitamment aban-
donné par l'aveugle et ceux qui le guettaient.
Un ou deux passants firent halte , intrigués,
cherchant à comprendre ce qu'il y avait là d'in-
téressant. Losque Mac-Nab se tourna enfin vers
moi, il avait , autour de la bouche, une crispa-
tion nerveuse qui trahissait son état d'âme.

— Eh bien ! Chance, qu'en pensez-vous ?
-r- Ils ont tout emporté, l'appât et l'hame-

çon.
— D'un seul coup !
— Et dans un moment, vos hommes revien-

dront nous dire où ils lont emporté, conformé-
ment à votre plan, si j e ne me trompe.

— Je l'espère. Je l'espère. Cependant, quel-
que chose s'est passé que mes hommes n'avaient
pais prévu. Us ont été surpris-

ses regards retournèrent aux obj ets épars.
— Regardez le pinceau de Peters. H est

tombé dans le pot de peinture le manche en
bas. Peters portait une blouse : l'a-t-il gardée
pour la poursuite ? Je ne la vois nulle part. Te-
nez ! voici la casquette de Pilcher par terre,
sous ce buisson, derrière la grille.

— Us ont évidemment été pris au dépourvu.
Il inspecta du regard les différentes voies qui

accédaient au square. D'un côté, quelques nur-
ses avec leurs bébés, habitués de ce coin-là ;
de l'autre, des passants dont aucun certaine-
ment ne pouvait avoir assisté à la scène.

Pendant quinze minutes au moins — autant
d'heures pour la patience de Mac-Nab — nous
arpentâmes le terrain.

— Peters est un garçon de confiance, finit-
il par dire. Il ne m'a j amais déçu. Jenkins aussi
connaît ison métier.

Il s'était baissé, en parlant , pour ramasser le
livre de l'aveugle.

— Alors, lui répondis-j e, Peters et Jenkin au-
ront suivi Kinladh jusqu'à sa tanière. Laissez-
leur le temps d'aller , de revenir. Nous ne tar-
derons pas à être fixés.

Bientôt, en effet , nous vîmes apparaître Pe-
ters, un Peters suant, soufflant et penaud.

— Alors, il vous a échappé ? questionna Mac-
Nab.

Peters ne lui répondit que d'un signe de tête.
— Un aveugle ! cria Mac-Nab. Et vous étiez

quatre !...
Peters retrouvait son souffle.
— Il nous a échappé, c'est un fait. Mais il

n'est pas aveugle, pas plus aveugle que vous
et moi.

— Quoi? Que dites vous? Pas aveugle ! Avez-
vous perdu la raison?

— Pas plus aveugle que vous et moi, répéta
Peters obstinément.

Je me rappelle l'expression d'incrédulité pein-
te isur le visage de Mac-Nab, puis le change-
ment de cette expression et l'éclair de compré-
hension qui lui succéda.

— J'y suis, dit-i l très bas, comme se par-
lant à lui-même. Oui , oui.- et j e comprends en-
fin pourquoi le docteur Dunn riait en me par-
lant-

Puis , se tournant vers Peter
— Venez ici, sur ce banc et racontez-moi ce

qui s'est passé.
•— Il y a moins d'une heure. Monsieur. Nous

étions chacun à notre poste, Jenkins avec ses
allumettes, les autres avec leurs outils , moi avec
mon pinceau , l'aveugle sur son pliant. Jenkins
était celui qui pouvait le mieux voir autour de
lui , tandis que moi, j'avais naturellement le dos
tourné. C'est un cri de Jenkins qui m'a fait me
retourner. Un monsieur l'avait empoigné. Il
criait , mais j e n'ai pu entendre quoi. En même
temps, j'ai vu l'aveugle se lever, traverser la
rue en courant, éviter un cycliste. J'ai été tel-
lement surpris que je n'ai pas agi aussi vite
qu 'il aurait fallu. C'est si extraordinaire de dé-
couvrir que l'aveugle y voyait le mieux du mon-
de. J'en étais paralysé. Il était agile, rapide
comme l'éclair. Le résultat est qu'il a pu entrer
dans l'auto, avant qu'aucun de nous eût bougé.

— La femme avait , sans doute, rangé sa voi-
ture de l'autre côté du chemin ? insinua Mac-
Nab.

— Exactement, Monsieur. Mais elle n'avaii
pas arrêté son moteur, bien quelle eût la por-
tière ouverte et se préparait à descendre. L'hom-
me, alors, lui parla, puis entra dans l'auto par
l'autre portière. La dame elle-même avait l'air
bien surpris. C'est à ce moment que j e j etai
mon pinceau et m'élançai. Je serais arrivé si
un taxi , qui faillit me renverser, ne m'avait
barré le passage... le temps, pour eux, de re-
partir.

— Le numéro de l'auto ? demanda Mac-Nab.
Peters se tordit véritablement les mains de

désespoir.
— Ah monsieur ! Ils avaient pensé à tout.

Le numéro était caché par un chiffon qui flot-
tait à l'arrière. Pourtant, j'ai aperçu un K parce
que le chiffon s'est soulevé au moment où l'au-
to a pris de la vitesse.

Un gémissement échappa à Mac-Nab.
— Iinutile de vous en demander plus long.
— A ce moment-là, pourtant, deux d'entre

nous avaient réussi à enjamber la grille et Jen-
kins s'était débarraissé du monsieur.

— Et vous vous êtes mis à courir tous les
quatre derrière l'auto, avec une foule à vos
trousses, hein ?

Peters ne put dissimuler qu'il était offensé au-
tant qu 'attristé.

— Nous avons fait ce que nous avons pu,
monsieur. Au bout de la rue, nous nous som-
mes séparés, Jenkins et moi avons pris un taxi
pour monter vers Bayswater, les autres ont dû
en prendre un pour descendre vers Kensington.
Et je puis vous dire, monsieur, que nous n 'a-
vions personne à nos trousses, le quartier est
trop comme-il-faut pour cela, monsieur.

— Eh bien ! Peters, vous auriez aussi bien
fait de continuer votre peinture. Du moins au-
riez-vous pu, peut-être, aider Jenkins à prendre
son agresseur au collet.

— Le prendre au collet !... Mais, monsieur,
c'est lui qui a pris Jenkins par le cou. Il venait
de lui demander une boîte d'allumettes au mo-
ment où l'auto arrivait , il lui avait donné une
pièce et se tenait tout contre lui , attendant sa
monnaie. Peut-être a-t-il «soupçonné Jenkins de
vouloir s'enfuir avec la pièce.

— Imbécile ! Cet homme était là pour occu-
per Jenkins, pour détourner son attention de ce
qui se passait sur la chaussée, et pour attirer
celle des trois autres sur Jenkins et lui-même.
Jenkins s'est conduit comme un crétin , mais non
pas — les yeux de Mac-Nab étincelèrent , tan-
dis que ses poings se serraient — mais non pas
plus stupidement que moi-même.

Sa colère et son chagrin s'apaisèrent aussitôt
réprimés. Et, Peters une fois congédié , il se mit
•avec sa ténacité habituelle à chercher le meil-
leur parti à tirer de ce mauvais pas.

— Nous étions touj ours assis sur le banc du
j ardin. Je «sentais que les nerfs , les sens, les
muscles et jusqu 'à la respiration de mon compa-
gnon étaient tenus en suspens pour laisser fonc-
tionner librement sa pensée. Néanmoins , ses
premiers mots me parurent sans rapport aucun
avec les événements de la journée.

(A suivre") .
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IJKSŜ ^ HIJ3LE BE TABLE !
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!,..—..¦—- î»»». »̂ PayS > .m 52190

L'Information S. A.
Grand Pont 8, LAUSANNE - Tél. 22.03
Maison de toute confiance et moralité. 1099!
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Le délai de paiement échoit le 10757

Mercredi 5 août 1931, au soir.
La surtaxe de 5 % sera appliquée dès le 6 août au matin.

Direction des Finances.
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y î Forfaits et tous reiiseisriK'ments gratuits. i : 1

1 J. VÉRON. GRÂUER & C" i
 ̂

Téa.é«J>aa«nD«ra<E 22.308 -V



Â lflllPP à Kenan , pour le 31
IUUCI octobre, appartement

de 2 pièces, alcôve et dépendan-
ces. — S'adresser à M. G. Kull-
mann. Renan. 11010
I lnnpn dans maison d'ordre,
n. IUUCI , sous-sol de 2 cham-
bres au soleil, avec cuisine et dé-
pendances. - S'ad. rue de la Paix
41, au ler étage, à gauche. 31446

La personne f *?^^-blanc, est priée de le ramener a ta
Pâtisserie Centrale, rue Léopold.
Robert 14A. 10937

Environs immédiats. &£*%
31 octobre, à 10 minutes du Grand.
Pont , beau logement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, eau
électricité, 300 ma de jardin. Loyer
avantageux. - S'adresser à M. Ch.
Favre, Foulets 4, «Le Vuillème»
derrière les Mélèzes. 11014

Petit logement rsfias
te ou à convenir. — Ecrire sous
chiffre M. D. 10992, au bureau
de I'IMPAHTIAI.. . 10992

PhaïïlhrP à louer, indépendante,
UllalllUI C all soleil, meublée ou
non. — S'adr. rue du Soleil 4. au
ler étage. 10990

Ppnrln depuis la Laiterie Coo-
FC1UU , pérative de la rue du
Grenier au Collège des Crètêts,
une bourse noire contenant une
somme assez importante. - Prière
de la rapporter, contre très bonne
récompense, au concierge du Col-
lège des Crètêts. 10944

A remettre
de suite, pour cause de santé, en
Valais, bon magasin d'horlogerie-
bijouterie, très bien situé. Con-
viendrait à bon rhabilleur. Néces-
saire pour traiter fr. 7.000.—, le
reste suivan t entente. — Ecrire
sous cbiffre P. Z. 10997, au bu-
reau de «L'IMPARTIAL». 10997

fl mk on à RÉ
2 maisons, à Cudrefin, une
avec ferme et 7 poses Ue terre, et
une à Salavaux. Disponibles de
suite. Conviendrait à ferblantier
ou charcutier. — S'adresser à M.
Baitottl , Montmagny (Vully).

10996

Suis acheteur
d'un petit tour « Boley » ou
«Wolf-Jahn» , avec accessoires,
d'une machine a arrondir et
fournitures- rhabillage. —
Même adresse, à vendre ou à
échanger ancienne Motosaco-
che 500 cm. ; bas prix. — Faire
offres écrites, détaillées, avec
pri x, sous chiffre P. G. 11011 ,
au Bureau de I'IMPABTIAL. 11011

Carnets divers. &£&*
Rnnnp ê toute confiance> Ba-
UUUUC chant bien cuire, est de-
mandée pour tenir un ménage de
3 grandes personnes. — S'adres-
ser à Mme Jacot-Paratte , rue
Jardinière 162. 10940

Cadrans métal. %£££&•
cal queuse habile. 11002
S'ad. an bnr. de l'«Impartial>
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Etat-Civil du 30 Juillet 1931
NAISSANCES

Roth , Roland , fils de Louis-Al-
bert , boucher , et de Mar tha , née
Sclimid . Bernois. — Franz , Hu-
guette-Denise , fille de Oscar-Ed-
mond , limonadier , et de Gertrud ,
née Wasser , Bernoise et Neuchâ-
teloise. — Grobéty, Maurice-Al-
bert , fils de Henri-Lucien , élec-
tricien , et de Marie-Anna , née
Comte. Vaudois et Neucliâielois.
— Klôlzl , Maryse, fille de Garl ,
maroquinier , et de Germaine-Ma-
thilde , née Perrenoud , Autri
chienne.

PROMESSE DE MARIAQE
Balmer , Alfred , manœuvre , él

Hirt . Rosine - Irma , tous deux
Bernois.

Etat-ciïil duj er août 1931
PROMESSES DE MARIAQE
Tetaz , Henri , retraitôdes P.T.T. .

Vaudois et Genevois et Brugger,
Marie-Iéna , Neucbâleloise. —
Othenin-Girard . Pierre-André,
horloger , Neuchâtelois et Jeannet ,
Louise-Adèle, Neuchâteloise.

DÉCÈS
Eplatures, No 297. Matthey-de-
l'Éndroit. Alfred , époux de Lina.
née Pfaff, Neuchâtelois, né le 2
mars 1<866.

Dispensai!!!
anti-tuberculeux

11004

fermé
jusqu'à HOHVCI it

L HDTTER
Technicien-Dentiste

ôeretour
Tél. 32.401 10886

raina
DE RETOUR

10904

MME
Médecin-Dentiste

jusqu'au 20 Août
P-3421-G 10959

haute moiig
mettler- dellenbao h

fermé jusqu'au 15 août
Hr CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville 16

6403
Tous les LUNDIS dès 7 h. du soir

TRIPES
Nature et aux Champignons.

Se recommande. Albert l' eu t /

Un feint sopx
une peau paine à qui se lave ré-
Kulièrenie - avec le Savon
Bor-MilU savon de toilette de
premier ordre. Prix réduit fr. 1.20
le pain. La Crème Bormilk
soutient l'action rajeunissante du
savon. Le tube fr. 2.— . — Salon
de coiffure Kellenberger, rue de
la Promenade 16. JH27782Z 10382

Me«ubles Bachmann
Prix avantageux . 31445

Urillu Sommer
Rae Nama-DFozl21 Tél. 28.169

A A A A A A A A A A A A A 1|AiïAJ |_
BIP

mimËBm m w fi ni #
Souvenir de le Princesse Radzlwlll

Fr. 4.90
L'Héritage du Capitaine Glldiaz

SALGARI
Fr. 3.75

A Bord de la CroIx-du-Sud
MARBO

Fr. 3.75
Incertitudes allemandes

VIKNOT
Fr. 3.50

Escales en Méditerranée
RÉGNIER

Fr. 3.-
Helgvor du Fleuve bleu

ROSNY
Fr. 3 -

Les Voluptés Imprévues
RACHILDE

Fr. 3.-
Centes des Mers du Sud

LONDON
• Fr. S.—
1 A l'Est rien de changé
S HAHUSSEAU

j ^
m Fr. 3.75

C«J| En mariant les Autres
Mk LAUVERNIÊRE
C2 Fr. — .50
V Le Cellier de Jasmin
I VAILLAT

f*± Fr. 2.50
LI La Compagnie de Jéhu
ï LENOTRE
B Fr. 5.40

^̂  
Où déjeunerons-nous

TE DERY S
W Fr. 4.90
L̂ Lyon, Ville secrète

ÇL PRIVAT

W A la Belle de Nuit
ROBERTI

#*A Fr. 3.75
LJ Histoires d'Autos
^J VALBERT

I l  L'Amour pour voir
St BUCLINE

J  ̂ Les Mains vides
«|3 GORODETZKY
m! Fr. 3.75
jjjft Ombres d'Hommes

Y Le Nabab (2 vol.)
§ . . .  DAUDET

^L 
Le vol. Fr. 1.75

85aa Un pauvre Homme
^W LARDE

Louis Philippe
GORGE

Fr. 4 90
L'Américain

PRÉVOST
Fr. 1.50

John Ruskln
BARDOUX

Fr. 4.90
La Treille
GAUTHIER

Fr. 3.75
Oradeniga

ORSAY
Fr. 3 

L'Obsédé
FARNÈ -5E

10793 Fr. 3.75

Gnvoi au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
Léopold-Robert 64

Décotteurs
pour petites pièces cylindre et ancre seraient engagés
de suite. Pas qualifié s'abstenir. — S'adresser rue du Parc
128, au ier étage. 11007

On Iii à acheter
ameublement complet de bureau, ainsi que lustre
moderne pour bureau. 11006

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Défigurés...
Les plus horribles blessures qui surviennent au
cours d'accidents d'automobiles sont causées par
des éclats de verre. Le verre Sécurit casse sans
produire d'éclats coupants et ne tombe pas en
morceaux. Montez-le sur votre voiture. Il y va de
votre vie, peut-être.

MOSER
21, Léopold-Kobert, 21 11005

Pose en quelques heures.

SéM/élé
Si vous voulez passer d'agréables
vacances dans un charmant vil-
lage au bord du Lac de Neucliâ-
tel, adressez-vous à 10453

A. BURNAND

Miel de la Gare
Ywonond

Téléphone N" 2
Grande renommée pour l'excel-
lence de sa table. — Spécialité de
Salé de campagne.

Prix: Chambre et pension
fr. 6.— par personne; fr, 4.—
pour enfant.

Etude de Me ALBERT CHAPUIS
Notaire à IHontbozon

(Haute-Saône)

A vendre à l'amiable 10998

bonne Ferme
de 28 hectares environ, dont 8
hectares de pâtures neuves, avec
eau. 300 pieds d'arbres fruitiers,
plein rapport , 3 bâtiments , écu-
ries cimentées, grange haute,
batteuse et moteur, le tont en
bon état. Terre excellente. Jouis-
sance 1932. — S'adresser â l'é-
tude, Téléph. 10. JH 32214 D

Abricots du Valais
Franco colis 5 kg. 10 kg.
des mayens . . . 8.50 16 50
extra storil. . . . 7.80 14 50
moyens 7.— 13.50
pour confiture . . 6.— 11.50

Dom. des Epeneys, Saxon.
JH 77 t>i 10995

Veuve sérieuse et active, cher-
che à emprunter» Fr. 500.- -wm
contre remnouraernentsmensuels.
Ecrire Poste restante B. Z.
450, Neuchâtel. 10870

RESSORTS
Bon ouvrier blanchisseur-

adoucisseur est demandé. —
Adresser offres écrites sous chif-
fre P 3432 C , à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.
P 3432 G 11013

mécanicien-
faiseur d élampes
expérimenté et très habile dans
les élampes d'horlogerie, est de-
mandé de suite dans fabrique
d'horlogerie. — Offres avec réfé-
rences et prétentions à case pos-
tale 10594. 11008

A louer
pour bureaux , ou bureaux et ate-
liers, avec vitrine sur rue Léo-
pold-Robert , conviendrai t aussi
pour architecte ou tout autre pro-
fession, ou magasin , les locaux
occupés actuellement par la So-
ciété Lumina S. A., rue Léopold-
Robert 70. — S'adr. à M. Jules
Beyersdorf. mime maison.

31441

A louer
pour le 31 octobre 1931 :

frfifnfc QR rez-de-chaussée de 4
Llclc la. JU , chambres, corridor ,
cuisine, chambre de bains instal-
lée et dépendances, jardin, Prix
fr. 100.— par mois.
[•nf ntr QC 2me étage de 2 cham-
LIHIBI J J D , bres, corridor, cuisi-
ne et dépendances, jardin. — Prix
fr. 58.— par mois. 10819

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod, gérant, rue du Parc 23.

Dans bon chef-lien vaudois,
à vendre immeuble avec Café
et JH 38071D 10379

Buffet de Gare
Bonne clientèle. Excellente affaire
pour preneur actif. Prix avanta-
geux. — La Ruche, Mérinat «Se
Diitoit . Aie 21. Lausanne.

H louer
pour cas imprévu , pour de suite
ou 31 octobre 1931, dans maisons
modernes, avec chauffage cen-
tral et chambres de bains instal-
tallées, un appartement de
2 pièces, un de 3 pièce et un de 4.
S'adresser Gérance A, Fontana.
rue Jacob Brandt 55. 10152

Atelier
et 4526

Bureau
A louer de suite, pour cause

de départ , atelier pour 8 à 10 ou-
vriers, avec bureau. Chauffage
central. Situation près de la Fa-
brique Schmid. Prix avantageux.
S'ad. au bur. de l'«Impartial»

En«elODDes,^F^ur
deasmB

1MPBIMER1E COURVOISIER

L'Etemel l'a donnée, f Eternel ta reprite, g*&
Que le nom de l'Eternel toll loué. Issl

j ob. i, si. mk
L'Eternel et! mon berger. SBS
Je n'aurai point de disette. P -i

Ps. SS. :¦¦ i
Profondément affligés, mais consolés en Jésus-Christ, * , |

nous faisons part à nos amis et connaissances, qu'il a |B|
plu à Dieu le Tout-Puissant, de reprendre à Lui notre sa!
bien-aimée épouse, mère, soeur, belle-fille et belle-sœur, '-3m

Édai lÉWlEl É HER I
après de grandes souffrances, dans les parvis célestes, £Yi
dans sa 36me année. fM

Les familles affligées : yiï
Fritz Wenger et enfants ; è:'3
Familles Sommer, Sohârren, Wenger et alliées. fij|

Les Bulles 4. le ler Août 1931. YJ
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assister, aura JOT

lieu Mardi 4 Août . à 13 h. 30, â La Chaux-de-Fonds «g
Culte au domicile mortuaire à 12 h. 15. 11003 ¦ 

J
La présent avis tient lieu de lettre de faire part, s" |

llcposc en paix. ' I
Les familles parentes et aillées de I

Madame Elisabeth MATTHEY I
née KREBS ES

ont le regret de faire part à leurs amis et connaissan- H
ces, de son décès, survenu jeudi 30 juillet, à 181/» h., £$j
après une courte maladie. fcHB

La Chaux-de-Fonds, le 31 juillet 1931 |||
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu dimanche i8S

| 3 août, à 13 Vt b. jSgl
^; Domicile mortuaire : Asile des Vieillards. 10927 «56

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ¦'¦'̂

JPU «J», le soir étant venu, r 3Jésus dit : Passons sur l'autre rive. y -
Mon âme se confie en Dieu,
De Lui vient ma délivrance. WÂPs. LXII, v. 1. f j R

Monsieur et Madame Charles Allenbach et leurs en- Hi
fants, à Gervais (Orégon) ;

Madame et Monsieur Hermann Eunz-Allenbach et
leurs enfants ; Bj

Monsieur et Madame Marc Allenbach-Zimmermann *S
et leurs enfants ; KM

Monsieur et Madame André Allenbach-Oppli ger et K
leurs enfants ; SÇ*

Madame et Monsieur Paul Hugoniot-Allenbach et .J
leurs enfants ; A

Madame et Monsieur Julien Jeanmaire-Allenbach et Wà
leurs enfants ; ^JMademoiselle Mathilde Allenbach, «9

ainsi que les familles Leuba. Allenbach, Savoie, Bell, H
Grossenbach et toute leur parenté, ont la profonde dou- '73leur de faire part à leurs amis et connaissances, de la U%perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de £31

madame Anna ALLENBACH 1
née GROSSENBACH

leur bien-aimée et regrettée mère, belle-mère, grand'mère.soeur , tante et parente, que Dieu a reprise à Lui, samedi
1er Août , è 23 heures, dans sa 73»" année, après une

| longue et pénible maladie.
Les Bulles, le 1» Août 1931. . J
L'incinération. SANS SDITE, aura lieu Mardi fé|•» courant , à 15 heures. — Départ du domicile a 83

14 h. 30. S$
Domicile mortuaire : Les Bulles 29. 11001 S<?\

Le présent avis tient lien de lettre de faire part 6§l

Pour recruter votre '

Personnel
d'hôtel

faites une annonce dans le
renommé « Indicateur des
places» de la « Schweiz.
AUgemelne Volks-
Zeltungn a Zofingue.
Tirage 90.000. JH10-3U
ClÔiure des annonces : mer-
credi soir. -Notez bien l'a-
dresse exacte. 10136

¦ -¦

Pournepas
rouiller s1'

il y a un excellent
moyen qui est très re-
commandé, c'est de se
laver les mains réguliè-
ment avec du SAVON
WATCH. En vente
dans les pharmacies et
drogueries ou au dépôt
Ls. Cardinaux , Tavan-
nes. Téléphone 55.



REVUE PU J OUR
L'ère «ies voyages

La Chaux-de-Fonds, le 3 août.
Il f u t  un temps où l'of o p arlait des voy ages

de Christop he Colomb et de Magellan. Auj our-
d'hui les voy ages dont on p arle sont ceux des
ministres dans les cap itales. La «tournée des ca-
p itales », en ef f e t, continue. Demain, ap rès être
allé à Londres et à Paris, MM. Bruning et Cur-
tius iront à Rome. Ils resteront vendredi et sa-
medi au Quirinal où ils seront reçus p ai' MM.
Mussolini et Grandi. On p arle, hélas ! de moins
en moins de la visite de M . Laval à Berlin, il
semble que l'Allemagne, orientée dans une nou-
velle voie, ait décidé de fara «dà se, ce qui rend
inutile toute pr ise de contact nouvelle. Au sur-
pl us, en venant en aide à l'Angleterre, la France
û également secouru l 'AUemagne. On signale
enf in que le directeur de la p lus riche banque
'du monde, M. Albert Wiggin, désigné p our re-
présenter la Fédéral Reserve Bank au comité
f i e  la B. R. I., s'est embarqué dimanche p our
.passer l'eau. On verra s'il app orte le Pérou dans
ses coff res...

Toujo urs est-il que malgré ce chassé-cràisé
ta repr ise qu'on attendait ne p rogresse guère.
\En Angleterre, symp tôme redoutable, on a
'continué de vendre de la livre alors qu'elle
'était remontée au-dessus du «gold p oint», c'est-
-à-dire alors que l'on n'avait p as de bénéf ice à
échanger des livres contre de l'or p our l'ex-
p orter. On se trouve donc en présence d'une
Crise caractérisée de conf iance : c'est le crédit
Piême de l'Angleterre qui est atteint. Esp érons
'que les secours de la France et des Etats-Unis
'auront p our résultat de rétablir ce crédit. Si-
non, la situation s'aggraverait du coup de cent
p our cent et ce ne serait p as le remplacement
~ée M. Snowden pa r un banquier ami de Lloy d
.George et repr ésentant les plo utocrates de la
Cité qui y changerait grand'chose.
¦La crise allemande, elle, se traduit p ar une main-
mise de l'Etat sur les banques. La Dresderbank
vient de s'aj outer à tout te lot de banques qui
sont déj à p lus ou moins la propr iété du Reich.
Entre temps , le gouvernement a pro mulgué un
décret-loi qui règle le traf ic des devises étran-
gères. Ces dernières ne p ourront être acqmses
ou cédées que p ar la Reichsbank et il f audra
po ur cela une autorisation écrite du Commissa-
f i a t  aux devises. Faut-il attribuer à cette cause
le f ait que 100 millions de marks ont rep ris au
cours de la semaine dernière le chemin du cof -
f r e  allemand ?,

\ travers le mon^e

I Le ler août est comme on le sait la f ête na-
tionale suisse et la f ê t e  internationale des cham-
bardeurs. Ces derniers ont essay é, mais en vain,
de troubler l'ordre dans p resque toutes les ca-
p itales. Il y a eu des échauff ourées à Berlin,
des tués à Varsovie et à Athènes et enf in des
blessés à Hambourg. Combien Moscou a-t-il dû
p ay er po ur organiser ces désordres ? — Le ré-
f érendum p our l'indép endance de la Catalogne a
abouti de f açon décisive. Reste à savoir si en
\s'émancipant de la tutelle esp agnole et en rom-
p ant avec la solidarité p éninsulique le p résident
Macia ne rend p as un mauvais service à sa p e-
'iite p atrie. — M. Mussolini a p arlé à Ravenne.
Nous en sommes maintenant à l'ère des discours
p acif iques. « Paix et Volonté » a dit le Duce.
Esp érons que cela se changera bientôt en «Vo-
lonté de p aix ». — Enf in, on annonce qu'Oustric
sera conf ronté prochainement avec son comp ère
Gualino. C'est une salle d'attente de la f rontière
qui recueillera les conf idences historico-spéculo-
banemes de ces deux grands f aiseurs de gogos.

P. B.
¦.IMBS-*' - 

Un canal éventré. — Plusieurs personnes se
noient

¦ MONTREAL, 3. — La vapeur «xRapias^Prin-
«oe » a heurté violemment et endommagé la por-
te d'un canal. L'eau s'est précipitée par une cre-
vasse d'une (hauteur de plus de 10 mètres et a
emporté un certain nombre de personnes qui
campaient sur la rive du canal. Plusieurs per-
sorunes ont péri. Les dégâts s'élèvent à .300.000
dollars.
j ,  Edison va mieux

ORANGE, 3. —¦ L'état de santé d'Edison con-
tenue à être satisfaisant. Le grand savant a pu
s'alimenter dimanche.
Pour aller plus vite — Ravitaillés en plein vol

SEATTLE, 3. — Les aviateurs Robins et Jo-
nes, qui tentent te vol Californie-Japon sans
escale, sont attendus à Fairbanks (Alaska) où ils
'doivent être ravitaillés en plein vol, avant de
s'engager sur la mer de Behring.

Ford contre Junker
BERLIN, 3. — Le Dr Everling, prof , à l'E-

cole polytechnique de Charlottenburg, mis en
cause dans une affaire intéressant les fabri-
ques d'aviation Ford et Junker , a dénoncé le
contrat de travail qui le liait au ministère des
communications.

A l'Extérieur

L'effort franco-américain_pour soutenir la livre
Nombreux accidents de montagne

3B3<a.is<03a va, m.i<eujx

le créai! de 50 millions
de livres

est bien accueilli en Angleterre — Hais
H n'a pas résolu la crise

LONDRES, 3. — Les jour naux exp riment leur
satisf action de la conclusion d'un accord entre
les banques centrales de France, des Etats-Unis
et d'Angleterre. Ils exp riment l'avis que le cré-
dit qui vient d'être ouvert en f aveur de la ban-
que britannique d'émission ne sera p as utilisé.
Le « Daily Herald » écrit : « Pour autant qu'on
p uisse le p révoir, les ressources de la p lace de
Londres suff iront à f aire f ace à toutes les de-
mandes qui lui seront f aites. Toutef ois , il est
p ossible que la situation vienne à s'aggraver. Or,
ta crise europ éenne aff ecterait Londres et aurait
'me rép ercussion sur les autres marchés f inan-
$ers. »

Le « Times » , dans son éditorid, rend hom-
mage au service que viennent de rendre les
trois banques centrales de France et des Etats-
Unis en accordant à la Banque d'Angleterre un
crédit de 50 millions de livres. Il observe que ce
çeste constitue un acte f inancier de longue p or-
tée dont les ef f e t s  se f eront sentir dans le monde
entier.

« Celte mesure, dit-il, est la p lus  imp ortante
qui ait été p rise en vue du rétablissement de la
conf iance tinanéière. Mais il ne f a u d r a i t  pas
s'imaginer, po ursuit le « Times », avoir résolu
la crise qui menace la devise britannUf ue. Cet
accord international donnera au gouvernement
un rép it qui lui per mettra d'adopt er les mesures
qui sont nécessaires au rétablissement de l'équi-
libre budgétaire dont la situation déf icitaire se
trouve à la base des diff icultés actuelles. » .

Pas de changement à la Bourse
L 'annonce de nouveaux crédits n'a p as  ea

d'inf luence, samedi, à la Bourse à l 'Ouverture
sur la livre sterling, cotée à 4,85 %.

On croit savoir que l'accord avait été app rou-
vé j eudi pa r la Banque f édérale de réserve et,
vendredi, p ar le Fédéral Reserve Board. Cette
nouvelle est déf initivement conf irmée samedi
matin.

Cette derrière évaluation! montre que les
Etats-Unis détiennent en dollars, en ce moment,
4950 millions d'or, la France p our 2300 millions
de dollars et la Banque d'Angleterre p eur 650
millions sur un stock mondial de 12 milliards.

Un acte de sauvetage du roi Boris
SOFIA, 3. — Une barque montée pas six tou-

ristes, voguant vers Varna, a été surprise, hier
après-midi par une violente tempête. Se trou-
vant éloignée de la côte et aucun bateau ne
croisant dans les parages, la barque allait iné-
vitablement sombrer lorsque le roi Boris, qui
se trouvait dans le j ardin du palais Euxinogra-
de, aperçut les touristes en détresse. Il équipa
rapidement son canot automobile et au milieu
des vagues déchaînées, parvint à approcher et
à sauver les naufragés qu 'il transporta dans une
villa du rivage.

Après être rentré au palais, le roi est revenu
en automobile prendre de leurs nouvelles.

La coupe des Alpes — La troisième étape
TURIN, 3. — La troisième étape de la cou-

pe internationale des Alpes s'est courue diman-
;he sur le parcours St-Moritz-Turin, 467 km.
Parcours relativement peu accidenté, mais une
pluie torrentielle et de forts orages ont beau-
coup gêné les concurrents.

Par ailleurs, la course a été dure ensuite du
mauvais état de certaines routes. En Italie, les
coureurs ont soulevé un grand enthousiasme.

Les cinquante-cinq concurrents, partis de St-
Moritz, sont tous arrivés à Turin. Seuls, quatre
d'entre eux ont 'été pénalisés. En sorte que, à
nheure actuelle, seuls, quatorze concurrents
n'ont aucun point de pénalisation.

Parmi les équipes le team Vanderer est en
tête devant l'équipe Praga Alfa.

Lundi quatrième étape, Turin-Nice.

Au Cervin
Que sont devenus les deux

Allemands ?
ZERMATT, 3. — Le 31 juillet, deux étudiants

allemands de Munich ont réusisi pour la premiè-
re fois l'ascension de la paroi nord du Cervin,
qui depuis trente ans fut tentée maintes fois,
mais toujours sans succès. Ils furent obser-
vés du glacier du Tiefenmatten (2900 m. d'alti-
tude), d'où ils partirent pour l'ascension jus-
qu 'à la hauteur de l'Epaule, qu 'ils atteignirent
à 20 heures 30. Depuis, les deux alpinistes n'ont
pas été revus, car le sommet du Cervin est en-
veloppé de nuages. On suppose toutefois qu'ils
ont passé la nuit à la cabane Solvay, à 400C
mètres d'<altitude.

Quelques indications
On apprend encore que quatre touristes mu-

nichois avaient entrepris tout d'abord l'ascen-
sion, mais deux d'entre eux ne tardèrent pas à
faire demi-tour. D'autres touristes, qui avaient
tait l'ascension du Cervin , ont confirmé que les
deux touristes munichois, qui avaient forcé la
paroi, ont bivouaqué sur l'Epaule, à 4000 mè-
tres d'altitude. Cependant, on ne peut rien af-
firmer sur l'endroit où ils se trouvent actuelle-
ment. La partie supérieure de la montagne est
enveloppée de nuages. Comme des orages ont
éclaté, on n'est pas sans 'éprouver des craintes
sur le sort des deux vaillants alpinistes.

L'orage de samedi et ses méfaits
LANGNAU, 3. — L'orage de samedi après-

midi a aussi sévi violemment sur la région de la
Schrattenfluh, dans l'Emmenthal. L'Ilfis, dont
les eaux furent soudainement grossies, a em-
porté de grosses quantit és de bois.

Le «Bund» annonce qu 'en voulant retirer du
bois charrié par le torrent, un ouvrier du nom
d'Aeschlimann, âgé de 58 ans, a perdu pied et
a été emporté par le courant. Son corps n'a pas
encore pu être retiré.

Manifestation communiste à Bâle
BALE, 3. — Le comité de combat du parti

communiste de Bâle-Ville avait organisé samedi
soir une contre-manifestation à la fête natio-
nale. Plusieurs discours furent prononcés. La
police n'avait autorisé cette manifestation ainsi
que le cortège de démonstration qu'à la condi-
tion que ce dernier suivît un itinéraire fixé et
qu'aucune pancarte ne fût portée, portant des
appels séditieux. La police fut cj ontrainte néan-
moins de disperser un cortège qui s'était formé
après que celui qui était autorisé eût été dis-
sous.

Un important vol dans une ferme
BERNE, 3. — On a volé, dans une ferme des

environs de Berne, pendant l'absence de ses
occupants, une «cassette contenant divers carnets
d'épargne de banques bernoises d'un montant
total de fr. 30,000.—, trois obligations du mon-
tant total de 7000 francs, ainsi que plusieurs
bij oux.

TSt?" Accident de montagne
AMSTEQ, 3. — Un accident mortel s'est pro-

duit dimanche dans le Maderanertal (canton d'U-
ri). Quatre touristes zurichois revenaient du
Gwasmet , quand, au-dessous du sommet, l'un
d'eux, M. Karl Biirki , fondé de pouvoirs à Zu-
rich, fit une chute sur le Stâfelgletscher et se
tua. Le corps a été ramené dans la vallée.

Une collision fatale
MARTIQNY, 3. — Samedi soir, un motocy-

cliste, M. Moulin, de Saillon, est entré en colli-
sion à Saxon, à un croisement de rues, avec une
automobile parisienne. Le motocycliste, ainsi
qu'une personne qui avait pris place sur le siège
arrière de la machine, furent proj etés sur la
chaussée. Le motocycliste, qui a subi plusieurs
fractures, est mort sur le coup. Son compagnon
a eu la j ambe cassiée. Les occupants de l'auto-
mobile n'ont pas été blessés.

En Suisse

Chronique neuchâteloise
Deux accidents à la Sagne.

De notre correspondant de La Sagne :
Samedi dernier , à 9 h. du matin , un accidentest survenu à la gare. On devait ajouter au traieun wagonnet destiné au service de réfection de

u Vi?ie- L emploi préposé à cette manoeuvre.M. Huguenin, chef d'équipe, à la suite d'un mal-heureux mouvement, se trouva coincé entre leconvoi et le wagonnet. II subit de ce fait de*blessures profondes particulièrement à la cuisseou un os fut partiellement mis à »nu. Il fut re-conduit à son domicile par un automobilistecomplaisant.
Un électricien de la localité M. Blanchoudfut aussi victime d'un regrettable accident IIsurveillait des travaux d'installation lorsqu'unde ses employés juché au haut d'un poteau lâ-cha une pièce de fer. Cette dernière vint tom-ber sur le visage de M. Blanchoud, causant unelarge, blessure près de l'oeil. Notons que M.Blanchoud a déj à perdu accidentellement un oeilet que peu s'en fallut que l'accident de samedine provoquât la perte du second oeil. Heureu-

sement que la blessure ne laisse aucune crainte
à ce suj et.
Une grave collision à Valangin.

(Corr.). — Hier soir à 8 heures et demie une
grave collision is'est produite au contour de Va-
langin. Une automobiliste chaux-de-fonnière re-
gagnait son domicile lorsqu'elle se trouva subi-
tement à quelques mètres d'un motocycliste du
Sentier. Un tamponnement des deux voitures
ne put être évité et le malheureux motocycliste
fut projeté violemment sur le sol. On constata
qu 'il avait une grave fracture à la jambe . Après
avoir reçu à Valangin les premiers soins que
nécessitait son état le blessé fut conduit à l'hô-
pital des Cadolles à Neuchâtel.

h JM J yaMan t

Le récent drame de Genève — je parle du pro-
fesseur italien qui a tué sa femme — n'aura pas
fait seulement deux victimes : le meurtrier qui
finira ses jours en prison et la malheureuse qui,
soi-discint, le trompait.

Il aura, du même coup, fait trois orphelins —
de pauvres gosses de 5 à 9 ans — qui seront dé-
sormais privés de l'affection et des soins mater-
nels, des conseils et du soutien de leur père. Et il
aura placé sur ces trois têtes innocentes le
plus lourd héritage qui soit : celui d'un père fou
et assassin et celui d'une mère à la réputation
tachée.

Et alors je me demande si avant de faire ce
qu on appelle des « bêtises » — qui ont souvent
plus d'excuses «qu'on ne le suppose — la jeune
femme cjui s'était mise à « vivre sa vie » et le
mari fou de jalousie n'auraient pas mieux fait de
se rappeler 1 humble et grand devoir qui était de
protéger et d'élever les petiots qui n'avaient pas de-
mande à naître et qui maintenant ne seront plus —
m«âne si fortune il y a — crue de pauvres gosses !
Dans leur égoïsme oublieux, l'in fidèle et le meur-
trier ont sacrifié froidement ce qui de l'avis des
gens normaux était leur plus belle et leur unique
raison de vivre. Et c'est cela qui enlève à l'un
comme à l'autre toute auréole et toute excuse.

Quant à la lâche fripouille qui envoya le billet
anonyme renseignant le mari, il mériterait lui aussi
de faire trente ans de prison. Car il a tué aussi
sûrement avec les quelques lignes de sa sale plume
qu'avec un browning à six coups. Et il est de ce
fait en même temps qu'un sinistre assassin l'indi-
vidu à qui tous les honnêtes gens tiendront à cra-
cher leur mépris à la face.

Le père Piquerez.

Aux Ecarres. — Une chute.
(Corr.) — Samedi soir, en déchargeant un

char de foin, un faucheur italien, est tombé du
fenil sur un char à échelle. Sur l'ordre du mé-
decin, le blessé qui souffre de lésions au dos a
été transporté à l'hôpital de Saignelégier.
A St-Brais. — A coups de pieds.

(Corr.) — Un domestique des Prés-dessus,
nommé Farine, de Montfaucon, a été violemment
frappé et j eté à terre par deux adversaires. Il a
été relevé aveo un bras cassé d'un coup de pied.
Le blessé a reçu les soins du Dr Juillard à l'hô-
pital de Saignelégier.
A Tramelan. — Le feu sur la montagne et aux...

rideaux.
(Corr). — Comme à l'accoutumée, sur les

sommets environnants, des feux furent allumés
samed : soir. L'un d'eux, dans la forêt des cibles,
prit une proportion telle, que beaucoup d'habi-
tants crurent à un incendie. Bientôt les flammes
gigantesques et fantasmagoriques devinrent nor-
males et l'on abandonna l'idée de faire donner
Palanme. - •

Un féerique soleil qui prit naissance sur le re-
bord d'une fenêtre embrasa, par erreur sans
doute, de beaux rideaux blancs.

I

A Saignelégier. — Des fruits dangereux.
(Corr.) — Après avoir mangé des poires, une

dizaine d© personnes, dont sept de la même fa-
mille, ont été prises de violentes coliques. II est
probable que les fruits provenaient d'un ver-
ger où l'on a semé des engrais chimiques. Grâ-
ce aux soins du médecin, les malades sont com-
plètement rétablis.
Une auto qui prend feu.

De notre correspondant de Saint-Imier :
Venant du Val-de-Ruz à St-Imier, une auto-

mobile genevoise a pris feu l'autre après-midi
alors qu'elle arrivait près du Café de Tempé-
rance à proximité des Bugnenets sur territoire
neuchâtelois.

C'est une personne qui se trouvait au bord de
la route qui fut la première à constater que l'au-
to commençait à s'enflammer. Les occupants de
cette dernière eurent just© le temps de descen-
dre de la torpédo laquelle fut complètement
rendue hors d'usage.
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